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La Semaine 

EnC'ore une année qui es l pL"ès de se lermi11cr. 
L'année qui s'écoule a élé une an~ée de souffra_ncc, 
d'inquiétude et de danger, une annee des plus triste. 
el des plus dure, que le monde ait traversées. Mais 
dnns sa grande miséricorde, Dieu a relenu les vents 
de la geurre et 11 nous a donné l'occasion de tra­
vailler pour LUI el de n,ous prépare1· pou1· notre de-
meure céleste. • 

Pour ies enfants de Dieu , eurôlés dans le mouve­
menl advenli -te, l'année commence et se termine par 
la semaine de prière. Une de ces semaines de con­
sécration nous esl encore accordée. Les l'ectures 
onl été préparées avec beaucoup de so in, el onl été 
envoyées à droite et à gauche à tous nos frères. 

Le premier but de la semaine de prière, c'esl de 
cherch~r le Seigneur. I ons sommes dans le temp 
du jugement, nous sommes près de la f1n . Nous 
avons besoin d,, s·onder no · cœu ,,. et de melLre en 
ordre nos vies, no familles el nos églises. Le peu­
ple de Dien doit être 11n penple sain t. 11 no11. faul 

1 

de Prière 

ln puissance d'en haul. • ro u- nou enlons poussé~ 
i1 <;upplier no. frère , en tou lieux, de prendre 1 
Lemps d'y réf1 'Chi r pendanl celle semaine do prière, 
cl cela si possible chaque jour. r ous o pérons qu 
chaque lectur sera soi 0 neusement étudiée, et qu 
celle semaine deviendra en réalité 1mc· . cmain de 
révei l spiriluel el de ré[ormalion. 

n autre but de la emaine de prière, c'est d'ap­
porter une offrnnde d'actions de gràce au eigneur. 
Ces offrandes von l à nos mis ionnaire et fi no. mis­
s ions nécessileuses. Vu la baisse de la valeur moné­
tair e en certain pays, no fonds destinés aux roi -
ions ne sont pat rentrés aussi bien c:ette année que 

l'an dern ier. ~I faut donc qne l'ofTrande de la se­
maine de prière o it lrès con idérabl e. r o motifs 
de reconnaissancr. sont si nombreux que le eigneur 
attend de nous des don d'action de gr:~c~ p r opor­
tionnés à nolre amour p011r Lni et pour sa cause. 

• Dieu veuille 6ênir richemcn l on peuple pendant 
celle r etraite spirituelle ! r..-H. c.Hm TlAN. 
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1 
OLPORTEUR IS ES 

. Un l'èconnuil !lll premier plan, à gauche, frère S. Rocha l (relra1lé\, ù droite, F . 
::icheller (relrailé), au centre les frères Spicer _e l Hall de la Conférence générale. Debout 
?e gauche à droite, A. Duboc, G. Bron, E. \ cnlhry J .• \ .-P . ,rrrn . \ . Puche-. B. P cl­
Pr , G. AubP r t " '· Fuchs. 
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fiPPEL DU CONSEIL D'A UTOMNE 
/. 'appe l qu'on va lire es t lu11cé prw le l'<in11té de /11 

Co1ifére 11 ce gé11 él'a le, siégean t c11 Consei l d'cwlon111 e. 
<111 mois li e se pt embl'e li e,·niel' , à Milwauk ee, Wis­
c:0 11 sin . Comm e 011 le uerra , ce ll e ass emblée se 
trouva en prése nce d' un e fort e baisse c/aus les fond s 
néc essaires po tu· mener à bie11 l' œuvre clu message 
pendant l'anné e proc haine. Bien que la Division eu­
rnp ée n11 e n'ait pas mis à pari un e ce l'tain e semaine , 
ce t 011 tonrne· co mm e semaine de . soc ,·ifice, nous 
t l'oyo11s que tous nos fr ères el sœ urs seront heu­
reux de répondre à ce t app r, l du co mit é des mis­
sions, et se fe,·ont w1 devoir cl e fair e, pow· le der-
11ie1· Sabbat de la semaine de prière, 1111 don .aussi 
considérable que possible à la cause de Dieu. Chus 
frères et sœurs, faisons 1111 e << alliance avec Dieu 
po111· le sacl'ifice )> .' A.-v. OLSON. 

A nos frères, 
à leurs Conférences et à leurs Institutions 

La paix soit a\'ec vous 

Assemblés à Milwaukee, en consei l d'automne, nou s 
avons entendu énumérer les besoins de notre œu­
vrè mondiale. Le S_eigneur-marche devant nous d'une 
manière vérilablernenl merveilleuse : des pays fer­
més à: l'_Evangile lui ouvrent aujourd'hui largement 
leurs portes ; les rapport<; accusent une marche en 
avanl dans lou t; les pays, et, comme résullat de 
l'œuvre • accomplie, bien des âmes sont gagnées au 
message. 
• En même temps, nous constaton s que si les don s 

pom· · les missions sont plus élevés celle année qu e 
l'année derniè:·e, nos recettes sont plus éloignées 
colle année •1u'elles ne l'étaient il v a un an du 
chiITrè nécessaire pour faire face ·ù notre O:uvre 
grandissante. 

L'an dernier, nous no.us trouvions devanl la ~é­
cessilé pe réduire nos allocations aux ·missions élran-, 
gères de près du trente pour cent. Si nous devions 
appliquer celle mesure à nos allocations pour l'an­
.née 1924, il tin résUltërâit non seulement une situa­
lioff ·lamentable po.ur nos . missionnaires , mais nou s 
nous -verrions obligés de rapatrier ·un bon nombre 
d'ouvriers fidèles qui, à force de dévouement onl 
appri~ l_es lan_gues des peuples qu'ils évangélisenl, 
el ou ils voient des . âmes précieu ses arriver ri 
l'Evangile. 

• ~n présence d_E' ces fait_s, el se rappelant que le 
S_e1gneur ne désire pas nous voir battre en retraite 
après. avoir payé chèrement, en argent e"t en vies 
les ·positions conquises, lés frère s assemblés at; 
Conseil d'.aulomne ,n'ont pas vu autre chose à fairE' 

' s inon de pro1~ettre· à nos champs mission'naires les 
f~rnds nécessaire :; pour maintenir nos ouvr ier,; à 
lèur poste. 

1'ous ne croyons pas què des suppressions se­
raient en harn~on ie avec une confiance entière dan
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le message qui annonce au monde , le retour du Sei­
gneur, que des signes de plus en plus frappants 
annonc:ent comme très prochain. 
: N~us p~ions donc • instamment toules ·nos -églises 

de I Aménque du nord de réaliser pleinement leurs 
obligations vis-à-vis du fonds de 60 cents par semaine 
èe montant étanl néces_saire pour traverser la cris~ 
actuelle. Quelques églises, plus favorablement si­
tûeés,·· pourront dépasser ce ·montant. Nous deman­
dons à to_us nos f~ères, en tous l)eux, de faire . Lou!. 
leur devoir à cel égard. · Aux églises qui n'onl pa ,; 
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all einl leul' but µour lu Coll ec te d'autoin . 
recommand~11s ~n e ff~1·I spécial pour y ne, ~IOUx 

L'an dernier, a pareill e époque, l'eT1sembfrten1_r.' 
ouvriers el un grand nombre de nos égr e de nos 
mériq~e _du nord se sont unis pour faire •~~si de l';\. 
des m1ss10ns une offrande spéciale d'actio ~ cause 
ces. Celle offrande généreuse _ l'aba·ndn _e grâ. 

• d 1 • c on d'u -;e rn ::une e sa aire - rapporta plus de t . ne 
mille dollars. Dans bien des cas, cet, acte / 01s, cent 
1111 véri table sacrifice. Une crise sérieuse epre~enta 
missions fut évitée. Lés cœurs de no's miss~ou~ .. nos 
f t , • • t 1 , ionna1res uren re1ou1s e conso es par celte preuve- d' · · 
L • d ·fl amour ~ ~ei:name e _sa?r1 1ce apporta aussi de riches . • 
1~ed1 c,t1?n s aux egl1ses d~ ~a mè_re patrie. Elles. 
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l exper1ence de ce lte vérite qu '1! y a « plus de b ent 
heur à donner qu'à recevoir ll. . - on. 

De différents . côtés, on nous a demandé -la . ré é 
liton de l 'acte de 1923, afin de donner à nos rr/ : 
e_l _sœurs de l'A~nérique d~ no~d l'occasion de p::~ 
l 1c1p_e~, cette année, aux b1enfa1ts de la semaine ·de 
,.;ac nhce. · ·- · 

E~ réponse à ce se~timent, et pou_r exprimer leur 
grnl1Lude_ pour les riches bénédictions spirituelles 
et matérielles dont nous avons jou_i durant ·. l'année 
yu i s 'écoule, les délégués assemblés en ,Conseil .d'au­
tomne on_L _mis à part la semaine d'actions .. de' grâ_c·~s 
(Thanksg1vmg week), du 25 novembre au premier 
Jécembre, pour nos égllises des Etats-Unis el -du 
Canada, comme semaine de sacrifice ·en faveur de : la 
cause de ! 'Evangile. _ • _ , . • 

Nous demandons à nos ouvriers de toULes · lés· bra·n­
r:hes de l 'œuvre dans le monde enlier .. de èonsaém 
ù ce but une semaine de -l~urs gages.' 1 ous 'n'ign_o_­
rons pas que pour beaucoup cela demandefa _ non 
seulement une grande économie mais · un véritable 
sac rifice. Mais çomme conducteu~·s de l'Eglise, ·nous 
uoyons que le ciel les en bénira. Nous demandons 
instamment ù nos chers frères et sœurs de l"Améti­
que du nord et du monde entier de . s'unir ~ nos 
onvricr~ pour faire également, à litre d'am~Ur • èl 
de grat itude, l'abandon d'Qne semâine de salaire_ ou_ 
ùe revenu en faveur de la cause de nos r:pissions en 
Ll étresse. • • 

El comnte il y a parmi nous beaucoup de .person­
ues fQrtun ées, que le Seigneur a conslituées se~ 
économies , nous leur demandons lout ,:;pécialeJJlen 
en c·ette heure critique de prélever sur, leu'r suJ)erllti 
un don généreux en faveur de la cause. · ·, ,: 

0 é • • · situees • us sugg rons que dans les D1v1s10ns l' 9 en d~hors _de l'Amérique du nord, l'époque la. Pu 
P1'op_1ce SO\t fixée par les frères dirigeant.s t' ~ 

1
. o_us ?em_andons ég_alement à nos confé~e~ce~:-i;•e, 

110s msl1lut1ons da1~s la -mère patrie de cn~f_ldre ,ù 
courugeusemenl leurs besoins, et de se J.9in. tricl 
notre œùvre en d'autres pays en réduisant · au_ 5 ,
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nécessaire leur fonds de roulement et en renvo) ion 
~ 1 Y . d'extens 1 p us lar_d l'exécution de leurs plans tTl'rtndeS 
q,u met.Lra1ent, en danger le succès· de nos. 0 . .-1chr 

-. • • , . 1 -nlus l . m1 ss1onna1res. L Amérique est le pays e ,., ubven1r . 
du monde. Elle a . abondamment de quoi 5 acrenl 
aux besoins de la cause. Si nos frères se cons cl la 
' D" d ·endrll t u 1eu e tout leur c-œur, l'argent vi , 1•8van : 
cause· de la vérité ira triomp-hale1nenl de chaque 
9ue le _Seigneux:_ ".euill~ menre_ -~Il cœ_ur r~~bui ton! 
1 rère el de chaque sœ1.fr . de taire auJOU cessité, ! • 
son devoir dans celte heure d'extrêm e .né. ltre, 

• du Ma 
A \OUS dans· le service ' -t tJ1ALli• 

1.E" CONSEIL DE! LA coNFÉREi'-CE G N · 
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Les vertus chrétiennes 

J . f) l f• dt' Jésus doit êtM : 
1 (' 'j:,<.;I 9 14 •. nnhle 2 Cor. : . 

· .\w • 1 '9 Cor. 8 : Il. · 
\l'dcn ' ~ l G 1 - 20. 
·son, I. Cor. l~J[ .. : ~ . ~z :J : 
Cl aritable, 1 io1. • • • 
l:~mpatissant, Héb . . 10 , 34. 
Confiant, 2 C_or . 5 : 6. 
t)iligenl, 2 P1er. 1 • 5. 
Doux, I Cor. ~O :1. 
Ençluraril, 2 T1m. 2 : :-1. 
Fe-rtne; l Cor. I : 8;.. 
,~id~lc, 1 Cor. 4 : I , . 
1:0 r1 ,· l Cor. 16 : l'.\. 
tla'rdi 2 Cor. JO : 1. 
Honnête. 1 Tin1. 2 : 2. 
llo~pilalic1·, Hom. 12 : 1::\ ; 1 Pie1· . .t : 9. 
Hulrrble, Rom. 12 : 16. 
Intègre, Prov. 20 : 7. 
Jnlcll igent, Job 32 : .8 ; Esa. 119 130. 
Lrrép1:ochab~e, Phil. 2 : 15. 
Joyc1.p:, l P1cr. 1 : 8 ; Jac. 1 : 2. 
Libéral, 2 Cor. 9 : 13. 

. Longanin1t!. (palienl sous l'offense) 2 Cor. 6 G. 
~Iiséricordie11x, Mat. 5 : 7. 
~ol~lc, Esa. 32 : 8. 
Obéissant, Rom. 16 19 ;- 1 Pier. 1 22. 
Pacifique, Mat. 5 : 9. 
Paisible, 2 Thes. 3 : 12. 
Pcrsévéranl, Rom. 2 : 7 
Pieux, 2 P ier. 2 : 10. 
Prévenant, Rom. 12 : 10. 
Prudent, Mat. 10 : 16. 
Pur, l Tiro. 4 : 12. 
'nge, Rom. 16 : 19. 

Saint, I Pier. l : 16. 
Seniablc, I Pier. 4 10. 

implè, Mal. 10 : 16. 
Sincère, fféb. JO : 22. 
·ohre, l Thes. 5 : 6. 

~oumis, Tite 3 : I. 

\~éen~p~ranl, 2 Picr. l : 6. 
.. ritj ,quc, Psa. 15 : 2. 

\_igdant, l Pie 1·. 4 : 7 
yrri_l, l Cor. 16 : 13. • 
Zéle, Héb. 6 : 11 

tlc:11 ... s:1 
ces g r·àce~ sont en rnus el s i ellès y abon­

dans' f es ne ~•ous laisseront ni oisifs, ni stériles 
Chrh a 

2 
cor:ina1ssance de notre Seigneur Jésus-

« 01; » ., P1e1·. 1 : 8. . __ 
Christ' a~ es_t à cela que 1;ous avez été appelés ; car 
cxenipl; sii a soulTerl pour vous, vous laissant un 
'! : 'l i . n •n que vo us suiviez ses traces. 1 pier. 

J . -C, <HJP.Nl ?\. 

n Nos auteurs 
\! llelqL ' -I' l Un ct · • ' 

0
°us que .; 1sa11 un joui' : « Comment voulez-
0u1•re r J apprécie la Parole de · Dieu ? On m'en 
C'était ouute la journée 1 » 

lie c ne jeune • . 
lh e.~ ait d' ' l . personne qui, du malin au so ir, 

,~litre. e udic i· le:· auteurs renommés de la lit-
• entenct · 

. lure is la . . 
ln l3i est l'exprc 1 ~ponse q_u 'ou lui fil. « La hll_éra-
lln ble est l'e .5sion _parfaite de la pensée humame ; 

Lc?P1•écie 1 xpr~ ion parfaite de la pensée divine. 
v0~t~ur, que~ n iveau que l'on désire atteindre. 11 

~e1•r c, lu p es t le l ien ? 
,. ecti0 ropo il. • 
enus 11nernent • !0 n que le fait lon Dieu :· le 

:l~ltir·~· ù Pétat «, Jusqu'à ce que nous soyons par-­
_l!l1s "n Parrait" dd hoinme fait à la mesure de la 
~, " ce " e Ch • ' 11de ùe du Fils r1~t , par }e moyen de la con-

ro,.Q la Bible de Dieu », c'eat à dire de nolre 
"· ) • (Eph. 4 : 13.) 

/) l! C R, :1'.-~ . COLTHU RST. 

eM.fiR.E 
1923 

Le _baptême de !'Esprit 

Condi/ions dr et: IJoptl m e 
Le har,lt\ 111e du 'ainl-Espl'il ne peul élre conré rt~ 

'lu'à celui qui le rcche1<Che comme le bien suprême ; 
en d'autres te rme:, : celui-là seul qui • ,·end tout • 
pour nrq111>rir celte , perle de grnncl prix • . la po. -
,édern. 

En consac rnnl Ioule no tre per ·onnc, tous nos 
1.Jiens, c>l Loule notre \·ic à Jésus-Christ el à son 
œuvre, nous devons réclamer l'accomplissement de • 
ln ' promec;se, cl l'attendrè rom me le firent les disci ­
plrs :'I J ér11satem, jusqu 'ù ce r1ue la pnissnnce d 'En­
·rrnut descende sur 11ou •. Ici , quiconque ne défaille 
pns, mois ..;onne. Lecteur, le che min ù t:? la · ainleté est 
don<' om·r1·l drvanl vous. Voulez-,·ous y marcher ? 

I .e do11 proph l liqu l' 

Oan.s la nou ,·elle alliance , . la pré ence de l'Espril 
dnn. l'Eglise est permanente à jamais ; la charg.­
el le don du p rophète, lels qu e nous le avons défi­
nis , n'en doivenl jamais dis para!lre ; le corps des 
prophète<; f',; t ~nssi élendu ciue l'Eglist- clle-mlrne. 

/ ,e 11ouue/ homme 

Si « l'ho111me nournau » n'est pa pleinement for-
111é en nou , cela .provient de l'une des deux raisons 
sui,·anles, si ce n·est pas les deux à la fois. Ou nous 
11'arnns pas essa~•é d'obéir nu commandement divin 
•îu· nou l'arnns fait sans nous conformf> r à la mé~ 
'lhode qn<' no11s trace la Parole de Dieu. 

.1/lendre t.1.1 puissunce 

, ~e Sau, ~ur command_a ù ,ses premiers disciples 
tl .attend1·e a Jé1·usalem JU qu à ce qu'ils eussent été 

• _rrv_èl us de la puissance d ' En Hau l ; ils ne devaient 
pa!î commencer leur œuvre dans le monde sans avoir 
reçu celte g râce. De même, tout croyant doit avanl 
ti'enlrepre!ldre sa mission dan,- le monde, attendre 
devant O~eu . el _re Ler <laus la prière jusqu'à ce 
qui l_e Sainl-E pr~t ?e cende sur · Iui, comme il des­
n~ncht c;ur l~s d1sc1ple au commencement. 

I .e don suprêm e 

li n'y a aucrn1 ùun ~e 11!3-ture ou d'éducalion, inlel­
lt?ctu,el o~ mora l, . qu, puisse remplacer le baptême 
<_le I Es~)J'll._ Parmi lou • le:; dons de Dieu en ceUe 
11conom1e, t1 e l absolument suprême ; il ei,t, dans 
l'Eg lise, comme le soleil dans le svstème solaire 
comme la ,·ie da·us le corps humain.· ' 

Quand Luther t>ul reçu le <lon <le !'Esprit, ses enne­
mis eux-mêmes reconnurent qu'il pouvait recevoir de 
~ ieu tout ~e qu'il rnula!l ; il, en fut de même pour 
l\nox. Mane Stuarl, reme d Ecosse, avait coutume 
<le dire qu'elle craignait plu ses prières que toutes 
les flolles el loutes les arruées d'Angleterre. 

S~ vous prenez la déci ion absolue, arrêtée de 
rnmpre arnc toul péché, el de rnus consacrer sans 
réserve à Jésus-Christ, n'ayez pas le moindre doute 
que Dieu ne vous accepte el que Lous les privilèges 
des en fants de Dieu ne soient pour yous. Res tez dans 
la parfaite assurance de votre adoption eL de vos 
privilèges, lant que rnus ayez conscience d'avoir 
maintenu votre consécration. Le doute ici paralyse­
rait vos recherches. Si véritablement \'Ous abandon­
nez. le péché pour ,:ous consacrer à Jésus-Christ la 
Parole de Dieu ,·ous garantit votre I adoption dan 
le Bien-Aimé ». 

Dès le moment uù mu:. a,·ez rompu aH)C lout péché 
poUl' rous cxrnsacrer sno réserve à Jésus-Christ re­
garde1. l'omme absolu le droit q ue vous a·re~ au 
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duu dn Sa int-Espril. << La promP:',se esl puul' vou :,; . >1 

Par son alliance a\'ec vous, Christ est tenn Jp \'OU S 

« envoyer le Consolateur : i, que vo_tl'e assurance 
sur ce point ne faibli sse pas un seul mstant. - L r 
llnpt êm e de /'Esprit. ASA MAHAN. 

~®® 

L'esclavage et la guerre 

D~en punit cette nation pour le , grand crime de 
l'.esclavage. II tient sa destinée dans sa' main. Il pu­
nira le Sud pour le péché de l'esclavage et ceux du 
Nord pour en avoir si longtemps subi l'influence usur­
patrice et insolente. 

A la ConférenC'e de Roosevelt, N. Y., 3 août 1861 , 
les frères et les sœurs étaient assemblés, au jour 
mis à part pour l'humiliation, le jeûne et la prière. 
L'Esprit de l'Eternel descendit sur nous, et j'eus une 
vision, où il me fut montré le péché de l'esclavage 
qui. a été pendant si longtemps une malédiction pour 
cette nation. 
•. La · loi relative aux esclaves fugitifs a été ainsi 
faite, qu'elle écrasait, dans le cœur de l'homme, 
tous les sentiments de symp;i.thie noble et généreu~e 
q.ll~il aurait pu ressentir pour l'esclave souffrant el 
op,primé. • C'était en opposition direC'le avec les en­
seigp.ements de Christ. Le châtiment de Dieu est 
maintenant tombé sur ceux du Nord, parce qu'ils ont 
si longtemps accepté les avances de l'esclavagisme~ 
Le péché des hommes du Nord qui étaient en faveur 
de l'esclavage est immense. Ils ont soutenu ceux du 
Sud dans leur péché, en tolérant l'exlen·sion de l'es­
davage ; ils ont une grande part de responsabilité 
dans la détI:esse où notre nation se trouve actuelle­
ment. 
. Il m'a éti montré qu'il y en a beaucoup qui. n'ont 

aucune idée de l'éténdue du mal qui est tombé sur 
nous. Ils . se flattent que bien vite les difficultés na­
tionales seront aplanies, et la confusion et la guerre 
terminées. · 

Ma1s tous ont pu se convainC're que la réalité 
dépassait toutes leur.s anticipations. Beaucoup s'at­
tendaient à ce que le Nord frappât un grand coup 
pour mettre fin à cette controverse. 

Mon altentio[). :Cut clirigé'e sur l'ancien peuple d'I s­
raël; gardé · en esclavage par les Egyptiens ... 

Des miracles furent ·accomplis devant Phara<?n , . 
afin de le convaincre • que ces hommes (Morse. et 
Aaron) étaient vraiment. envoyés par Dieu pour lui 
commander qe laisser aller Israël, son peuple. Mais 
le c:œur de Pharaon s'endurcit contre les messagers 
de Dieu, ... el il ne voulut point relâcher l'es enfants 
·d'.Israêl, jusqu'à • ce que les premiers-nés des Egyp­
tiens eussent été frappés par l'ange de l'Eternel... 

Pharaon avait si longtemps résisté · à Dieu el en­
durci son cœur contre ses œuvres magnifiques, qu'il 
était comme aveuglé. Il se précipita dans le chemin 
que Dieu avait frayé miraculeusement pour son peu ­
ple,... et les eaux engloutirent les Egyptiens. 

Cette scène me fut présentée afin d'illustrer l'é­
.goïsme de 'ceux qui désiraient conserver l'esclavage, 
et les mesures désespérées auxquelles ils auraient 
rec:ours pour conserver cette insti_lution, avant de 
vouloir céder. Le système de l'esclavage a réduit el 
dégradé des créatures humaines au rang des bru­
.les, el , c'est ainsi que la major-ité des . propriétaires 
d'esclaves les considèrent. 

La conscience .de ces maitres est cautérisée et 
endurcie comme celle de Pharaon._ S'ils sont obligés 
de libérer leurs esclaves, leurs principe~ restèront 

lt•,., 111 èn1es, el ils leul' fera ient encore 
• ,- 1 1 senr pn issunc:t> oppre~s1 ve s 1 s e pouvaient;·. 1P leu,, 

JI mt> sem!Jla1t abs? lum~nt ifpossible • • 
cJamge pût et re abolt ma1i:i ten8int. Dieu 

5
que l'es. 

anacher l 'escla vc de la main ~e .• l 'oppr eu! Pèut 
• Il "bl 'f I esseur • pitoyable et m ex1 e . ... ous es abus et les .llll: 

exercés envers les esclaves peuvent être à . cr_uautés 
• ' t· d • JUSle t·t imputes · aux par 1sans u système de· l'e 

1 
.c 1 rc 

qu'ils soient du Sud ou qu'jls soient du .~! avage, 
Testimonies , vo l. I, pages 264-2~8.)' - rd. -

(1t suivré) 

r@ \@] r@· 

L'effet de la. ·.Guerre . 
et de l'Education . modern~ . ~ ' . - ., .... . - .. 

sur l'iQtelligence mahométane • 

Le Churclz Mtssio.nnary, ,·, R~uiew raco_nte une · fait 
observé par les pa~leurs d Onent, et qui est à noter . 
.. Pendant .qua_tre s1ècll;ls, La Mecque avait été sous la 
domination turque. Pendant la guerre, elle passa::Ïux 
mains· de ses anciens maîtres, les Arabes ; or •Cons­
tantiffopie , (la main) et La Mecqtie (le cœur) sont an-
tagonistes. • . . . • _ • 

L'-Islamisme traverse une crise. Des mitlioris de 
musulmans, aux Indes, cherch,ml à . rep°r~s·e~ter 
Mahomet com'lle ayant vécu une yie simple, con­
forme à celle de Christ, et font tout · leur possible 
pour excuser • les Vices de· • leµ_r prophète, . _.en, les 
attribuant à la bonté de son cœur . . Il aurait fa. 
C'i lement épousé toutes !es veuves. âgées· de ses amis 
défunts, pÔur lem a~surer sa_.'_pl'0-leclion. • 

Des milliers de mahométans . ''ayant reçu . une 
bonne éducati•)n dans les universités occidentales 
onl~i ls un idéal plus élevé que I n'.étai~ celui de Ma­
homet ? L'Islam se v0il dans '1'obligation de ch~r- . h, 
cher une autr.e interprétaÜon • du Coran, et de faire 
parler el agir : sor; prophète d'une façon à laquelle 
ce dernier n'a J·~mais songé. Par exemple, on che~-• • , • mais che à prouv~r que la foi musulmane n a 18 

été propagée par les armes, que l'esclavag~ e~t un: 
in stitution temporaire, et. que Mahomet na iamai 
permis la polyg.amie. . · . ur êtr; 

Celle remarquable volte-face ·· de l'Islam pe ·t el . , 
attribuée à l'influence du Christ. sur les ~s~ri \ire • 
constitue un e11C'OUl'agement ü l'œ11vre .mis5wnn 
Pn . p· ays mahométans. E c 

Traduit par .R,•î,· •• • 

é clC 
de l'Universil 

tl ' un r conférence faite ù I' Aul ll ?,fonlel 
Grnllve pnr le profC'SSPIII' E<fouprd 

L'Islam 

. cède guère ~ 
Si la religion de Mahomet ne le f darneniaux 

celle ·de Jésus, c'est que les élément~ d~~sine et 911 

de l'Islam sont tous empruntés au JU 
h . . . t tes 

e nsl1an1sme. . . orale tan oe 
Mahomet a. connu par tradition Testallle~t qdc 

hi stoires de l'Ancien et du Nouvea~ é • la nott~ll aé· 
les récits des évangiles. Il Y a pts tradition 1st de 
l'unité de Dieu ; il a emprunté à a d'Abrabatn, ré­
lite ce que les surates rapportent peJ>SonnaS'e~ toi 

.Joseph, .de Moise, de Salomon, t0 0 ~rouvent av~: est 
vérés pal' l'i~l~m ; les. v~riantes se fils de Mari ~irs· 
dans la trad1l1on rl).bbrn1que- Jésu:, d'une façQ2 

5 
eru­

à ses yeux un grand prophète, n deux Jégell e 
eu leu se. Le ,« ·prophète n rapporte r r l S f f, 
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. aus évangiles apocryphes. Ce tju ' il dit de 
prunt_e~~nce. de Jésus et .d.~ Jean-Baptiste est confor­
la nais ·écit de Luc. Il _n'ignore pas la crucifixion, 
n~~ a\J • \ 1 prétende que le crucifié fut , non Jésus, 
b1~n qu personnage lui ressemblant. En ce qui con-
n1a1~ un · t · dé • 1 . -e la cro~ance aux anges e au~ ~ons, au c!e , 
~e\1~ ·ie future, le fondateur de l'1slam1stne n'a rien 

_3 ~,,: ; !-i son paradis nous . paraît plus gr?ssier 
,nn le nôtre , des docteurs de l'1s_Iam nous avertissent 
riue la description en est symbolique. 
'1°1~ en esl de 1~ême des _pratique~ du culte : les cinq 

·ières journalieres en a1outent s implement deux aux 
f/ois prières, les abl_utions s~nt d'ori~ine juive _égale­
ment- • la circonc1s1on auss i ; et l aumône rituelle 
encore'. Jérusalem fu t. au début la ville sainte de 
l'islam, et c'est vers elle que les premiers disciples 
de Mahomet durent se tourner pour prononcer leurs 
prières. Les pèlerinages qui prirent le chemin de la 
Mecque sont pareils aux affiuences des Juifs à J éru­
salem à l'époque des grandes fêtes, notamment à 
celle de Pâques. Il ~1e reste ainsi d'absolument ori ­
ginal dans l' is lam qne l'apostat de son fondateur. 

Ce serait trop allonger que de rapporter ici les 
nombreuse~ analog ies soulignées par le conférencier 
entre le développement de l'Eglise chrétienne et 
relui de l'islamisme : . clergé séculier et régulier, 
sectes, tendances orthodoxes et libérales schismes 
mo~vements de réformes, etc. Sauf que '1es congré~ 
galions musulmanes m· prescrivent pas le .-cél ibat , 
elles sont les analogues de celles du catholicisme 
-elon , leurs consécrations les unes à la charité les 
antre à la mendicité, à la contemplation, â la ~nys­
l i~ue, i1 l'ascétisme, ù la politique, à la propagande ; 
~ Y a-t•il ·pas en Afrique une congrégation qui exige 
:e .ses membres, comme cellé des jésuites, l'obéis­
~ance absolnr, « l'obéissance du cadavre aux mains 
'. e ce_Iui qui le lave >> - - on ½roirait entendre : 

peruide rrç cndauer f• . 

( l a fin procliaih em erit:J 

~ <@ ~ 

Une. prière de Luther 

I' Oin a recue1lt1· . . . e1 le d une priere faite par Luther, à la 
L e sa co rn t · . , a \'oici : paru 10n devant la D1ete de Worms. 

~ 0 . . 
' c'e Eternel ' D • : 

d st donc qu 
1
• 1ev fout-Puissant ! quelle . chose 

P:l. hommes e I l~ monde '. Comme il force les lèvres 
Pu·lle ! Que 1 • 

0 ~1me leur c:onfiance à Dieu est 
lesissant ! Co~ ; .hair . est faible ! Que le diable est 
lar sages de . b en t1 travail le par ses apôtres el 
'IU~e chemin ' e , m~nde ! Le monde marche dans le 
Si j Pour ce ou .sen vont les impies, et n 'a l'œil 
la c~ regarde q~, est grand , puissant, magnifique. 
-\h ! 

0b)1e est / ce côté, c'en es t fait de moi : 
' 'ti •eu ! ah ?ng~e, le jugement est prononcé. 
~a.~ess:ns-loi Prè.s ieu ! ~ mon Dieu ! mon Dieu ! 
e ra.h·e de c-e mo de mo1 contre la raison et la 
~u•_est.ce' Ce n'es~de •. Fais-le ; fai s-le seul ! . Tu doi i­
~•?.l,_ live que n~a Point ma cause, c 'est la tienne ! 
..... a.1·Je c ces Personne ici ? On'ai-je ·à faire, 

c:• aus • grands • - Q ~e1
1 

est 1 ' des • seigneurs dn monde ? ue 
1,1\ e. Sou~ cause Jour~ tranquilles, sans trouble ! 
,~~rPt1ie 1ens-111 o'i Seigneur, la cause juste, éler-
11 l)~é ~ 10"'U1• one~ 6 Dieu fidèl e, éternel ! Je ne 
~llr!~~. 0 ~ - ee qu~ homme. Tout cela 1fes l que 
~11111~ Non 1eu, n'e ~ Sl chair est chair, el tombe. 

e11t • lu n n nds-lu pas •) Mon Dieu es•l11 
i., • e e Peux • ' l.J n,'0 1 pas mourir • Lu le caches 

r.: r: € 
111

_ • 11 Pas chois i ? N'~sl-<:e pas que 
RH H- 1 &23 

jamai de ma vie je n'aurais pensé à m 'élever contre 
de ·. i · puissànt5 seigneur ? Ah ! Dieu, vien .• à mon 
aidé an nom de' ton cher F ils Jésus-Christ, ma 
force mon bouclier • for ti fie-moi par lon Saint-Es­
prit. 'seigneur, où te 't iens-tu ? Mon Dieu, où es-lu ? 
Viens, viens, je suis prêt à y laisser ma vie, comme 
un agneau. Car celle eau e est ju le ; c'e l IR tie11ne, 
et je ne veux pas me séparer de toi po ur l'Etemilé. 
Que cela oit décidé en lon nom ; le monde ne pourra 
pourtant pa forcer ma conscience, quand même 
il serait plein d.~ d iables. El i mon corps, ta crf.a­
tion, J'ouvrage de les ma in , doit tomber en ruine, 
mon âme est à toi : e lle l'appartient ; elle demeurera 
à toi éle rneJremenl. Amen. 0 Dien, soutien -moi. 
Amen. , 

Hors de Christ, point de saJut 

C'est là ce que croient tou les chrétien évan~ë--
. ligues. Malheureusement, dan la pratique, on appli­
que trop souvent le fameux dogme formulé ainsi par 
le Vatican : Hors de l'Eglise (catholique) point de 
salut ! » 

Tel chrétien, tel pasteur, qui vous avait gracieuse­
ment salué à l'entrée de sa chapelle devif>nrlrn tout 
d'un coup rig ide et g lacial, lorsqu'il apprendra que 
vous appartenez à une secte tant oit peu agressi"" 
et conquérante. Il ne Yous enverra peut~tre pas à 
la perdition éternelle, mais il sera heureux, nvant 
de vous serrer la main dans le ciel, de ne pas vous 
rencontrer trop souvent ur la terre. 

Mais il y a, à celle ma lheureuse rigfe, de nobles 
exceptions. Un pasteur protestant bien connu pour 
sa science et sa piété nous écrit : 

~ Si nous. ne sommes pas d 'accord sur quelqueg 
points, nous sommes un en Celui qui est , notre 
» paix · », ·auquel nous regardons comm&- à- ·notrtt uni- , 
que et parfait Sauveur, et auquel tous deux nous 
nous èfTorçons de rendre témoignage ; Jésus-Chrisl 
Devant lui les divergences, même d'importance, 
pe\lvent et doivent passer au second plan. C'est ce 
qui a lieu pour moi. J e tend la main de tout mon 
e<P.111' î1 quiconque me dit : , Il est pour moi le 
~ che111in , la vé1·ité e~- ln vie •• l'AJpha el l'Oméga : 
je l'aime, e t mon plus cher dé. ir est d'être son dis-­
ciple et son témoin fidèle. Cela établi, conse"oni. 
ce que nous croyons nous avoir été donné, el pro­
clamons-le comme c'est à la fois notre de,·oir et notre 
dro it, - en nous gardant de laisser ces divergenus-
li\ cache r le soleil. Tel est j'en suis sQr aussi rnlre 
sentiment. • • • 

Yoici d'aut re part ce qu'écri,·ail, il y a plu · de deux 
cents ans, le pieux el chevaleresque comte Je Zin­
zendorf, fondateur de l'Eglise Moral'e : 

« On demande si les catholique el le. ûformk 
peu\'en l èl re sau\'é en restant dan lt'ur rt>ligion. 
Oui, ils le peuvent, et -si quelqu'un prétend ~ con­
traire. i1 faut, pour ne rien dire de plus, qu'il ne soit 
guère sort i de son village. Mais il ne s'ensuit pa, 
que toutes les religions se rnilltnl, el moins t'nro~ 
que l 'on puisse changer ln ~ienne, \Jnt' loi - qu'on 
l'a reconnue bonne, contre une autre qu" l'on a 
reconnue erronnêe. - J'aime el j'e~lime for& parmi 
les catholiques tous ceux qui aiment Jkus, t'l jt• 
me trouw rais malheurt>ux dt' n'lltt pas tt~rdi-
1•1Hnm e un frère - par un catboliqm• aimant If' St'i ­
gncur, Ion; m~me 4ue, . ur hit'n df'l- point'\, j'ai tlc-s 
principes tout dillél't'nl._ des s1t•n~ -; _Q1~oiqut- ~ - llt" 
pnisst> 111'al·co111111oùer 1lu sy:-l~mf' dt' 1 Hith~ roma1nl", 

l' 



el quoique. de leur càlé, les catholiques se s?uci~ut 
fort p eu de passer peur herrnloules, je dois dire 
q ul' je n'en honore que daYantage leur condescen­
rl ence pratique. Ils onl ü la bo11che l'anathè~ne _c01~­
lre leurs adrnrsaires, cl souvent il $ sont Ires equ i­
lables en p ralique. Nous aulre,- prole$lanls, au con­
trai1·e, nous a,=ons tou jours la liberté ri la boucl1~, 
et il y a parmi nous (je le dis en p leu1·anl) de vra is 
hnurreaux des consciences. n 

Som1i1es-nous Lons exempts dr rep1·oches _? Vis_-ù-
• vis d'un chrétien militanl d 'une au tre Eglise, nou~ 

permettons-nous des rcma1·q11e;; désoblip-eanles ? L111 
l'efusons-nous, sa ns autre mot if que sa coul eur ecclé­
siasliq11e, le til1·e ck chrétien <' I la poss ibilité d'êlrl' 
sauvé nuan t d'arnir 1·ec.onn11 l'i emhrassé toute ln 
,·rrité .9 Dans cc en;-, nous sommes sectai res, nons 
jugeons rios fl'ères. J11geons-no11s nous-mê mes, cl 
,ovons s i nous ~ommes clan-, la c/11ll'ilé, r/1111 .~ / 01111' 

lu· charilé. et rappelons-nous que celui qui n 'ai111r 
p:1 s _son f1 ·èrf'. 11 'e;;f pri s dans la vi e mai s clans ln 111 0 1·1. 

. 1. Y. 

~(Jj,~ 

Le Christ et la Bible 

L'obj·el de notre fo i, c'est le Christ /oui cnlier ·da11s 
Ire Bib le /0 11/. entière. En effet, -c'esl seulement par 
lf's paroles du ·Livl'C divin : - p1·ophéties, préceptes, 
récit.:;, • déclarations for111-0lles - qu'il esl- possible. 
,-,uus l'action de !'Esprit · de Dieu , de conna ll1·e e t 
<l'adorer « le Verbe fail cha ir ij' « l'Agneaù de Diet1 
qui porle le péché du monde n · (Jean · l : • 4, 29), 
« Dieu ~11.anifeslé en cha ir >> (1 Tin1. 3 : 16), « l'image 
empreinte de la p ersonne cfo·inc " (Héb. I· : 3). 
Celui , ~nfln, qui a dit : « Je suis le chemin, la vérité 
el la Y_ic ; personne · ne vien t au _Phe qite pa1· mo i )1 

(J ean 14 : 6). 

, En affirmant ces . principes, 11o u$ n9us gardons 
.L,ien de juger ceux qui ne pensent pas comme nous. 
Nos frères catholiques placent la tradition; .c-'esl-à­
dire l'Eglise, a u-dessus . de la Parole de Dieu •; d'au­
tres, égale{l1en~ sincères el. convainc11s, fonl -de leur· 
conscience ,individuelle • le juge du. Li vre sacré, . n 1ad­
mellan l com me inspiré que ce ,qui se recommande 
à elle. Pour nous; respecl~1eux_ des- d1·oils de l'.Eglise 
el de ceux de la conscience privée, dans les '.'domai­
nes qui leur appartiennent, nous r écla mons le droit 
de reste r ferm ement a llac·hés n ln doct1·ine fonda­
mentale de la Réformation : l 'aut o1·it.é souveraine 
ries Saintes Ecritures. Sans ·nous .lier ù 1H1cune théori l' 
pn rticulièrc ùe l' ins piralio11 , nous plar,:o ns ln Bible• 
a11 •dessu df' Ioul e' n11t1•f' ,-0111·c·e de conuaissance 
rr li g_ic_11~1·. u.c nr-:\' S \11.1.1, -.;:,; , pasteu r. 

[!l [!l [!l 

Le chemin de l'épreuve 

« i\ e lll ép1:isc pus le chùli111ent · du Se igneur n 
Le caractèr e, du chr~tien a sa naissante il Gethsé: 
rnuné. Cc n es l 911~ lo1·sque nous nvo11s connu les 
·do11lcun; ?C l'afll 1cl1011 1.•I. l~1llé cont.rc l'ango isse qni 
11<: lls, ob~ecle q~1 e_ nous eo111pn•11ons la •gNivi té du 
pcche, el ,apprec1~ns ln vu le111· t lu bai1111e r épant­
lcur de .J esus-Ch1' 1s l. Cc n'c t que pnr le .chemin 
de · l'ép re '.l\' l' l'i de . ln len la t.inn , n,•éc -.l és)1s po111, 
seul s1Jut 1cn , que nous panenons :'1 la victoire -e l 
ü la pl' rfecl ion, C'csl ? ins i fille s<! dérnloppcnt la 

_lnll-n111c1•· e l lu ,;ympa th1 e : seul e la discipline d'une 
lcll c expé l'i ence peul nous rend1·c - capo.blcs de rnnir 
Pf1 a iu<' a ux n11t1·es. - T,·,HI. • 

Le but de l'affiiction 

La vie esl remplie de déceptions. Il y a des jo 
o ü les traca~series se s~1cc-èdent sans relâche ~~ 
rlans nolre faiblesse humaine, nous sommes &ujets à 
t'i·ébu_chel'. Les épreuves les plus pénibles nou·s arri­
renl souvent quand nous nous senlo_ns le . moins à 
même de les _s uppo~·ter. Des . ~ffection.s physiques 
peuvent n ous epro1;1ve.r _; ou bien nous sommes en 
bulle ù la . calomrne. Nous souffrons d'amères ·dé­
ceptions ; le péché que _nous haïss?n~ le plus chez 
les autres .a peu t ê t l'e. fait tombe1· l un des membres 
de notre fami lle ; une calamité a fondu sut .riou~ 
inju . Lemenl - sans que nous puissions _ ni _en voi~ ni 
Pn comprendre la raison. . . 

Dans les jour sombres . e t. orageux . de ia •. vie 
_l o r q ue nous ne pouvons voÎI; devant nous que . de~ 
111a lhelll's snn. fin , a lo.rs que Dieu Lui-même semble 
,;'ètre. é loig né de. nous,. c'est a lors que no_tre (oi est 
If' p lus sévèrement éprouvée. C'est dans les ténèbres 
r111 c 11011s drvons apprendre à ét,-e .l!J plus c,onfiaQt~ . 

i'-.:Ous uvons la prorpesse que s i nous t~nons nos 
1·egards dirigés vers ._ la sourëe. de la _Iumi~re, ~I si 
nous conlinuon$ à avancer -par la foi seulemenl,. nous 
a1·1·i,·e rons. un jour ~ l'éternelle lumière, . el joui­
rons à jamais des fJ:uits de la victoire. C'est alors 
que nous comprendrons la valeur des épreuves et 
de la outTrance . . Comme • les pluies amollissenl la 
.len e pour que les chal!ds rayons du soleil puis~enl 
la fai.re . fl eurir el fructifier, de même nous devons 
passe r par l'affliction pour que nos cœurs soienl 
attendri s e l nos caractères trans formés à l'image 
de celui de notre Sauveur. Alors nous _ pourrons 
p l'Qduhe une fl oraison abondante de len_dre SY!H· 
pnlhic · à . la gloire du divin Rédempteur. - T1·ad. 

® @i @Ji 

Champs dans lesquels nous n'avons pas 
encore de missionnaires établis 

Abyssinie 
Aden 
Afghanis la11 
Albanie • 
'Andorra 

friquc du Sud-ouesl 
Angola (unf' famille) 
A1·abie · • 
Archipel B i$111orc k 
'/\1.erbayan 
.\ ç:o res (Ilesl 
Heloulchislan 
nlrnla n 
Cana ries (lies) 
Ca1·olines (lies) 
Congo françai s 
1rnice (Iles) -
l~sl-Africain µ 0·1'lugai s 
(:nyanc fran çaise 

·(, 11111ée françai se 
Ga mbie r ( lies) 
Géo r~ie (As ie) 
Gibrnlta 1· 
G11yune holl undni ;;,, 
Gilbe rt ( Il e-: 
G1•oônl and • 
Gua1.11 
Hedjas 
J ndcs f1·an i;a ises-

lndo-Chine française (col~-1 

. Karneroun 
Labrador •.. 
Ladi·on·e (l le;-) 
Làtora 
Libérie 
.Jjchte ns Le.i11 . . 
Libye _·(T1·iµoli d Cii·émü91JI' / 
Lithuanie • • 
l .oyally (l lc,-l 
Lt1xè111bour!.! 
.\ladère (Jle:-1 

· Madago$COl' 
~lal's hall ( 11 1:'"f 

. :'llonaco 
:\:lu1·oc . 
1 om·ell c-Caléùl)JJ 1t: , 1 ï"·c 
. o uve llr -f. 11 i11i'~c ho tl:\tll 11 ' 
~ épâl . 
ÜlllHII . 
lli o 11'- On> 
S11i11t·!IJHl' ill 
~<anta-C rnz :'Ili'!-.) 
:-:énégul 
·sri1nnlih111d 
Tilir·I 

-T11ni ;-
t luaini.' 

d -1--1s r 1:· 
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rQLIESTIONS ET RÉPONSEsl 
Las: ,ooxtco XIXIO>c o itli,1Lii uwJ 

0;,estw,, :' / . La ('hal'i lP C':--1-ellf' indépendante ri e 
l:1 - :;aine dol' I l'ine ·) . . M•• T. 

Héporzsl'. - L<' cro tl'e se l'atl corn111ellre une erreui· 
,,1,0 s. ière. \ ·oyez l Coi·. 13 : Eph. 4 : 15 : Tite I : J : 
Ï .TcDn 3 : 18, C'lr . 

011éstio11 :2.i. 
ans El_nb-Unis , 
lé dimanche ? 

f/éponse. --

E:--1-il , (~l'ifît'> q11 e les Juif. libéraux, 
on l quilté le Sabha l po11r sanctifier 

C'e:-1 1111 fait. 
M•• T. 

Question 2G. - Le chréti en peul-il faire distiller ? 
M•• T. 

fl épo11;se. ~on pa. s'i l reuL 1·esler fidèle à se 
pl'incipes. Il _ es l éc1·il de ne ~rendre aucune part 
aux œuvres mfn1cl11e11:--es des tenèbres. Eph. 5 : l l. 

• Question 27. - Co1~1~nen l penl-on expliquer que 
c'csl dnns les pays v1L1coles q11 e l'on boit avec Je 
plus de ino<léral ion, cl que c'e L dans ces pays de 
tempérance, el non d 'abstinence, que les gen se 
~ignalenl par unr longne e l verte viei llesse ? 

, M el T. 
flépo,rnr. C'est peul-ètre parce qu'a illeurs on 

hoil durn11laµ-r cl 'n lcool prop1·ement d it. Mais il y 
a l1·è;; loin c11t1·r lu longé,·ité de pays à Yin , di ts de 
~ lc111pérn11ce >, , el ceux d'ab, tinence to ta le - toutes 
d10scs étant éga les. 

[)ueslinn 28. - Ln société missionnaire <l 'une église 
~peu l-elle p l'océde1· ü J es opérnlion de vente el'd'en­
rnis~e111enl ù l ' issue d'11ne 1·é\111ion de Sabbat ? 

- M ol T. 
• . lléµo11:se. -- Affa ire J e conscienc~, quand il s'agit 
~!WJl le111en L de, 1·enouYeler $8 provision de journaux 

· -u~ {io lrail é • t·n vu e de l'œuvre missionnaire ou 
J'.;:1e<1ujllel' sa conlribulion • mens uelle. ' , 

• 9peslio11 29. - Peut-a~ admettre en ·a ucun cas que 
la ·r;? ju Li fie les moyens ? M01 T. 

~eponse. - Celle maxime d'odieuse réputation, 
Jui a POUi' ?ut de jn Lifier le mu!, est - comme celle 
e la q_ue Lion 24 - l'opposé de la doctrine de Jé­

/
5
-~hrist : e lle est fl étrie pa1· toutes les pages de 

. ~ Bible. Voir Rom. 3 : 8. · 

lu Dtst
ion 30. - Peul-on co lporter le Sabbat pour 

. lt .0llecte d'automne ? . M•1 T. 
1• eponse. - On ne doi l pa colporter - c'est-à-1 IJ'e f • • . 
on aJJ e du com 1nerce - le jour du Sabbat ; ma is 
ra ·, Peut, nou . emble-t-il im·iter une personne à i·e un l ' . 1 

on en fave111· de l'œuvre de Dieu. 
Quèstio 3! • . 

11•ir d' 
11 

. • - Le fem me do1vent-elles se cou-
.• lin chapeau à l'heure de la réun ion ? 

M el T. liét,on i; 
. 1 Cor. l( e: - Le p 1·esc-1·iptions de l'apôtre dans 

.0 • 3-16 i.e111blenl 'claires. 
., ~ llesfio11 32 ,. . aJ. ' 
<lU livr • - Po u1·quo i rej e lte-t-on l m:;p1r 10n 
c?111n1c \ de . M achabés p lutôt qu e cel1es des passage"-1
•e11. 30 . Tim. 4 : 12-13 : J os. '2 : 5 ; Exo. 1 : 19 ; 

• fié • • 37-43 : ou 27 · 6-27 9 M•1 T. • P0 nsc • . • · • 
r' 11·ation • - ·J ° Ce~ li v,·es prouvent leur non m:--
t1u· Pa1• l'é · · Il . 1 !le • _ nol'me dilTérence m orale el sptrtlue e 
'il.n l enJa1·( "bl. 
1 •• s ParJci· 1uc en tre eux e l les livr es b 1 1ques. 

<1noniqu de. Passages qui contredisent nos ln•i•es 
~roc1a0)/~:. -:- ~• J ésus et les a p ô tres ont reconnu cl 
,,tell:lier II ll!s pira~ion de l'Ecl'iture tout entière, du 
,•ar""' io t au d . , .

1 
p 

v u
1l'tlent in . ernier, sans exclul'c le de l.ai ~ a -

,-. 
11

~1les ou de pe u d ' importance. 
'fJ E c 

·• /{ M 13 lt é' . 7 9 2 3 

Question 33. - Quel créd it doit-on accorder à la 
nomelle édition de la Bible commentée par la société 
biblique de Pa ri , rallaC'hée ·au libéralisme "? 

1.i T . 
Réponse. - Nous 11e connai on pn le mérite 

de celte traduction. Elle pourrait èlre uti le , i C<' 

n'étaient les c.,pinion rationaliste- r épandue~ dans 
les note et le commentaire . 

Ouestion 34. - i le trarnil mi sionnaire et Ir 
colportage sont de don pécinux, pourquoi récla­
me-l-on ces ac tivité de la pari de lou les membre ? 

Jd T . 
lUponse. - Le colportage proprement dil exige 

Jes don particuliers, et n'e I pas le fail de chacun . 
Mais le t ravai l missionnaire, ~ous e forme mul­
tiples - à commencer par un ourire, un<' poi~nh• 
de main, un serYice rendu, un imprimé donné 011 

prêté ou une prière . ilencieuse - e l c-erlainemenl 
le devoir el le privilè~e de toute per onne, quels 
que soient son âge, . a posit ion sociale, sn nnlé 011 

son degré d'ins truc tion , qui a pri. ur elle I (' heau 
nolll de J ésus-Ch ris!. 

Ques tion 35. - Pourquoi le • Üllendrier du ersel 
1nalina l , s'appelle-t-il maintenant : l'igi/e mnlinnle '! 

D. 
Réponse. - Le Lerme 1•igile vient du latin 11igi­

lans, d'où le &ub lantif fran çai vigilance el l'ad­
jectif vigilant (lrès usi té en notre langue) . L'Egli,;t' 
catholique applique le substantif féminin vigile ù 
ce r laines période de jeOne el de recueillemcnl pré­
cédant les fèle religieu e . Comme l'Eglise catho­
l ique n'a pas le monopole du françnis, l'Eglise adven­
tiste a le droi t d'employer ce même terme pour dé~i­
gner un moment de recueillement précédant la jour­
née de l'enfant de Dieu . 

L'expression Vigile matinale rend donc exactement 
l'idée du petit culte privé que constitue la lectur e 
d'uq verset biblique el la prière secTèl~ ... i.. ce , qui 
n'est pas. le cas des termes : Calendrier malinal, qui 
ne la issent rien soupçonner de pareil. 

Strictement parlant, on devrait dire : Bulletin ou 
/.ivre/ ou Carnet de la Vigile matinale. Mais l'usage 
pdmet celte suppres ion (métonymie) par brièveté. 

Celui qui aime la joie reste dans l'indigence celui 
qui aime le vin el ) 'huile ne s'enrichit pas. 

I -
- · l -

'épargne pas la co rrection _à l'enfant ; . 
Si tu le frappes _de la verge, 11 ne mourra poml. 
En le frappant de ln verge, 
Tu délines son âme du s<'jour ùes morls. 

- o-

Lr paune e l odieux même à son ami. 
~l ais les ami du riche ont nombreux . 

- 0 -

T clé it·s du paresseux le luent, parce que -.e, .es 
mnins refusent de trarniller. 

- o-

01'1and re lui qui domine a égard aux parole - 111e11-

[c;ongère~ . 
Tou. ses serviteur - sont de méchant 

--0--

L I s •iu ranporleur ont com11H· tle:- rriaUtli,.,e,-, es paro c. , r -
11 Elles descendent jusqu'au fond ùe,- entra, t',. 
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Un pamphlet contre l' Adventisme 

On nous a envoyé - il y a déjà quelque le111µ s -
une brochu-re intitulée : « Les Adventistes : leu l' 
origine, leur histoire et leur clocll'ines enonées. 
Traduit de l'anglais de .lohn Ritchie, Kilmamock , 
Ecossé. _:_ PorL-Louis (Guadelonpe ?), 23 rue de l'E­
g lise, 1912. n 

Cet opuscule de 24 page:,; esl une diatribe mal­
veiliante et violente, criblée d'assertions mensongè­
res sur notre histoire el n·os enseignements. Il va· sans 
dire que nous n'allons pas perdre notre temps â 
1·éfu ter une allaque qui trahit presque à chaque page 
la mauvaise foi el le parti-pris. 

La Bible et le vin 

M. Léon Fridman, grand rabbin d'Alger, vienL de 
pubJier, dit la Dépêche du 9 août, une étude sur « le 
Vin chez les Hébreux, d'après la Bible >> . . 

« Dans les Livres Saints, dit-il, la vigne apparaiL 
presque comm'.! un arbre sacré. On faisait du vin sur 
tous les points de la Pales line. La cue illette des ven­
danges; la _ fabrication du vin étaient marquées pa1· 
de grandes lêles. Le prophète Esate déclare - : « 011 

• ne boit plus de vin, et l.ous cenx qui avaient le cœm 
joyeux soupirent. Tout plaisir est , •oilé de tri s tesse, 
la gl!ieté est bannie .de la lene. » 

En rnlisant Esaïe (ch.· 24) 011 con-s Lale que ce n'es t 
pas l'absence du vin qui eau. e la tristesse générale, 

_. mais bien « la malédiction qui déYore le pays » en 
~•~= onséguerrèe •dè:·· lrr-··violalion cl es ordonnances et de 

! 'alliance éternelle. ' • 
li est inconleslable que la cullure de la vigne et 111 

fabrication du vin occupaient 11ne la1·ge place dans 
la vie du cultivateu l' israélite. Il est indéniable que 
le 1·aisin el son jus consliluenL un des plus grands 
bierrfait_s de la Providence. Mais aussi que ls maux 
leur profanation '(teur fernïentaiio'n) n'a-L-él le · p s ·en ­
gendrés, el de quelles censures ce péché n'es t-il pa,; 
frappé dans ! 'Ancien Testament ! 

L' enseignemènt russelliste • 

J)ans nolre uum éro du 15 aHil 19:2:2, 11 ous disinns 
que cet enseignement est en taché « cl'e1Te111•:,; funes­
tes - : négation de l'apparition personnelle el visib le 
.de J ésus-Çhrist, de la 1·ésnrl'ection des 111orls, de 
l'enlèvement de l'Eg lise dans Je ciel, du jugemenL 
q ui ·dure mille ans e t d11 ch/Himenl des méchants )J , 

Une dame _du Ju ra ~ erno is nous écrivil tôt après 
pou1· nous _d1!·e sa yeme en -- nous voyant impri111e1· 
des . appré.c1at10ns s1 erronées. Pour _nous per111ell 1·r 
de nous renseigner p lu s exactement, elle nous en­
rnyail la brochure : « qù sont les morts ? >• (c:on­
férdnce donnée dans divers pays par le cloclenr 
John Edgar. (Association internationale des élndianls 
de la Bible, Paris, Berne et Brooklyn, bureaux de 
la a Tour de Ga rde » _et dt~ « \Vatch Towe,· >J .) 

Nous sommes prêlsarect1f1e1· cequi apuèlre e r­
roné dans notre affirmalion. La conférence du Dr 
E?gar ense igne,_ en e ffet,_ cieux des doclrincs cn1-rlo~ 
hees dans · les cmq négal10ns par nous ,~lll1111~1•(,es . : 
cc sonl. la rés11l'l'ection des 111 01·ls el lu dcsli· i,ct.irn i 

P.WE 8 

ùes injustes. Il res le cependant exact • ;_:_, • 
1 isme nie l 'appari Lion personnelle et v9~~l le l"tlsse1. 
de Dien ù la fin du monde, l'enlèveme~~

1 
de_ -~11 Fils 

dans le c iel et le jugement durant les m'Jle, 1 Egtise 
_ • 1 e ·ans. · -

Calculs fantaisistes et doctrines anti-bibl( • 
l\'l • • 1 d' t • ' • ques ais I y a au res griefs d'une grand -

Lance ù reproc·her au russellisme : il ens ~ 1~Por. 
notre Seigneur est revenu dans Je monde eign~ que 
que le millénium a commencé en cette mê;n 87~ ! 
e l que la résurrection des justes a eu- Jieue'(~~t~• 
blement) en 1878 . !! La fin des royaumes per . si­
l t d , . 'b ve1s .et 
e
1 

com
1 

mencedtnend ~L reg~e 
1

~1Sl le de Jésus-Christ 
c ans e mon e eva1 avoir 1eu à partir du 31 d'­
cembre 1914 !! ! A part ces affirmations ét ces· cal el 
· é ·1 f eus m_sens s,, 1 aut reprocher au russellisme des ·doç. 
trines , desastreuses dont nous mentionnerons trois . 
l_. La Bible peut êtr e uti lement remplacée · par le; 
l_1v:·es de __ Charles-~'- Russ~ll ; 2. Ce -n'est pas en,qua­
hle de F ifs de Dieu, mais en qualité d'homme· que 
Jésus esl mort sur la C'l'Oix ; 3. tous les êtres morts 
CJ1 dehors de la foi chrétienn'e eront appelés à une 
deux ième période de grâce où il leur sera plus 
fac ile d'accepter le salut. (Voir ·(( Etudes ·clè·s Ecri, ­
Lures », volumes J, II el TII et The Watch-To"wà 
cl u _15 septembre, 1910-) ' 

S1 la doétrine d'une seconde prob'afon ·est anti: 
hibliqne et dangereuse, nons reconnaissons volon-
1 iers que le ni,ssell1sme est plus logiqm1· iue les 
aulres protestant. d'après lesquels seuls les · mem­
bres de la dern ière génération bénéficieront de çe_ll~-. 
seconde planche de salut. Nou·s . constatons ' aussi 
avec ~la is ir que les disciples de Russell remellent 
rou 1·ageusemenl. el forlement en . lumière la- belle 
,rt' g rande doclr ine ·biblique dn sommeil _des _!Jlorls. • 

Cinquantenaire à Neuchâtel 
• Pa,· des séances ·émouvai1.Les, l'Eglise i;1dépe1'idànle 

neuchàleloise a célébré Je 50° anniversaire de 
58 

• sous 
fondation. C'est en 1873 que e fit la séparation, , 1 
l 'impulsion d'un g1·oupe de pa Leurs dont 1~ P

1
0°0i 

Î'récléric Godet fut l'inspirateur, et dont, qu,atie -~ur· 
Pnco1·e vivants. L'Eglise indépendante l'eunit auJnloll 
d'hni le quart de la popu lation protestante du _ci l'E· 
dr Neuchâtel. Son apparition, ù un_ moment 

0
nsen•e 

l'ung-ilc é l.a iL menacé par le rationalisme, ~ co oniroe 
d~~s le cu~Lon _ la prédication de la Par\fe ~hrisl. 
cl1Y1 ne111ent 111sp1rée et du sa lut pa_r le ,sang à 420.()()0 

La libéral iLé annuelle de l'Egltse- ~ élève asLeur~ 
f1·:u1cs. Celle somme renferme l'entr~Lien d~/i•Eglis~· 
c•I les dons pour la mission. 47 mernb~es , mande· 

M. • ·suisse 10 s son l enl1·és au ~el'vice de la 1ss10n E 50 an · 
s1 11· ce non1bre, 25 y lravaillènt_ enc?re. té~ p1tr les 
lu fac11 llê de I héologie de l'Eghs~, illu~ r el J. d~ 
prnr. · F. el G. Godet, .\. GreLt llal, ·t,;dinnts d011 

n onge rnont el Ch. Monvet'L, a eu 405 e 
230 1·ég1llie1·s el 166 nudite111•s. 

Echos d'un cinquanten~ire .
1
, 5vno-

- - - d jub1 e ··ni· 
IJuns s·t prédicatiou d'ouverture u d de SaJ'lr 

' , Jeanrenau ' ,g ,1111111 

rlnl, ù Nebdu\tel, M. le paslelll , t ius 1 1 

Blai se, u -<< Gons tal.é que r-e n es ·· p S 1' J:' 
. , 1' / 

Il /:,' JI-V t: JI. D l'- ,~ t,, 



1
.
1
, 1• , ,111111w e11 1873), mais bien la \le 

t lfl t'I • • d' ,1u1 ~:, 11r-,11,;me . li aurait pu 1re, sans sr 
re\igieus" e r ,,,, 11 ·c;-l plus l'E\angile seulement qui 

rnper 'l 11 • 1· • 11 LrD ' • 11131;- ,111 ss1 la \'le re 1g1euse <' e-mêrnP 
l rnenare, 

es \·oir la p rein c . 
On va en . 

l e\·en1r aux , ourcc ,, a dil ~1. le pa. teur 
« JI fau r . . . , . 

;\{ontmol1111 ; a re:,,ler attaché au Christ , r e-
H._ de 'rorce de nos pères. cc sera la nôlre. • 
!ail l~e professeur A . ~hiébaud a t afflr_mé que l'at-

1\\rnenl i\ la Bible, a la Parole de Dieu, reste le 
La~h . e fondamental de la Faculté, el que s i elle 
p_rint1~ornplc de l'érnlulion des esp~ils el des t~a­
Lien de la scienrc [la Haule Cril1que], elle n en 
"aux~ roe pas moins le caractère surnalurel du sa­
proc: Je la personne el de l'œuvre du Christ rédemp­
lul, 
teur. D 

A celle affirmation, faite par un professeur e11 
lhéologie, ne souscrivent . p~s t~us les latques ins-
1 uils qui n'ont pas subi I enseignement récent de 
/ faculté. A témoin ces parole d'un membre fonda­
L:ur de l'Eglise indépendante neuchâteloise, M. 
Philippe Godet, écrites peu avant sa mort survenue 
il y a un mois d'un an : 

, Hélas \ une grande partie du clergé neucbâtelois 
officiel el quelques pasteurs du clersé indépendant 
en viennent ù séparer ainsi le chrisllanisme de ses 
bases historiques, pour le faire reposer uniquement 
sur l'expérience intime; ce qui le réduit à n'être 
plus qu'une sorte de philosophie de la religion. » 

Les missions protestantes vues par des catho­
liques 

[Le Chrétien belge du l" septembre publie vne 
longue citalion du journal catholique de Namur Vers 
l'At•enir, citation dont nous donnons des extraits 
rl'après le Ch ristianisme :] . 

/ .,, supir1or1lt ,lt1 prolt1lun11 

Hépélons-lc · 11 n·,. a aucune 1tlu51on à ~ hlln" .\ 
l'heure actuelle, s1 nous ronsenons t-nco~ unf' ,ce:t. 
lame a,anœ quant oux rf·ull.al • oblenl1:>, nou. 
cédons, san aucun doute. nu:c prote,tant,:. t"t . ~nir 
r,ntfrll porté qu.z m1i-•wn$ f'l pour le, frmt~ 11nm"· 
clialement ré.lliséc; par cel mtérN. à saH1~r \~,- rt:( ­
~ourcts accumulées pour -<trnlf'nir If' m1s,1on. 1-trnn­
llères. 

Et d'abord il n'tzislt, 1mqu'i1 prtunt du moins: 
d':'ns. aucun •pays c~lholiq_11t, r1tn dt tomp,1mblt •1 

l'inltrll '/Ut nos Jrtrts ~tr41rh porltnl t\ l,11r~ m•~­
sions. On pourrait m111l1plier _les pttu'\'e.. Il ,11ffi1 u 
de citer les ligne réellement 1mprt>,-.1onnanlf''-, ~l·ri ­

le!-, en 1908, par un rêct-nt convf'rl1 d~ l'fp1!'-Co11ah""""• 
le do6leur Lloyd : . 

, Sorlanl d'un milieu où l'almosph~re ~la_,l co1~1111•· 
,-aturée de zèle pour les mission~ ~t les m1s~uonna1res , 
oit presque lous les sermons étaient enctrcli~ f'.nlrf' 
un exorde el une pérorai!'.on en faveur de œ1ss1nn,- , 
ma surprise, je l 'avooe, n été ~rande. S'il y a tian, 
le protestantisme actuel un. poml vilal c'esl le zj,.lt• 
pour les missions du dédans el <lu df'hor:s. Il !J ,, 
le Irone des missions presque dons choque ma11on ..... 
Parmi les protestants , qui reçoi, enl !'> I peu de bé­
nédictions divines en comparaison de 1~11u"i, <lon_t le, 
églises sont si peu de chose devonl l'é~h~t> catholique, . 
il existe cependant un superbe t 11tl1ous1,rs11u p11ur k, 
missions, un enthous iasme presque in,·omp<rru!Jlt . 1•t 
c'est œ la qui l'empêche de périr. • . 

Un intérêt qui se mue en enlhou~ia!'.me, doit porlf'r 
.;es fruits : un deuxième fait s'impose n la 111~1lilallon 
de tous ceux qui ont au cœur l'amour de n-:1.\'li~ et 
des âmes, c'est celu i de l'écrasante supériorité du 
1111mô11 es protestantes en faveur de mi ions. Ces 
aumônes vonl loujour ·çn augmentant. Il,; donnaient 
en 1882, un peu plus de 35 millions de francs. Eu 
1917, ils avaient réuni 200 millons. Que repré ente 
auprès de 260 millions, donnés pour répandre l'hé 
rés ie, le million el demi de dollars consacré par le, 
catholiques du monde enlier, n propager la Térité ·? ~ 

i
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Anvers 
Par la 0 ràce d o· . . '- li fête b -t: e 1eu nous avons eu 1c1 une ue e 

al'ec apli~mal_e, et s t1rement que le ciel s'est réjoui 
dei· ~ous, puisque la Bible nous dil qu'il y a « plus 

oie dans le • 1 
'!Uc p cie pou!' un pécheur qui se converlit , 
besoit\r qualt·c-v_ingt-dix-neuf justes qui n'ont pas 
'llli ont t e. conve_rs1on ». Nous · avions quatorze amis 
1 n11eux a • • • e 1·este d , une suivre notre Seigneur J é us que 
sept frè~ ant\ le monde avec toutes ses vanités. Ces 
1nvilei· me._ et sept sœurs sont déjà très zélés pour 
11·10 atnlen-·n• d' l - à • • • é . ns pubr u • au res mes a vemr a nos r 11-
Jne le ct · _iques. D'au tres intéressés ont déJ'à expri-
'i e 1r d'êl 
1
.0lt·e Pré .. d re baptisés à la prochaine occasion. 

'êl1·e pi·· -' cn t, frère A.-J . Girou n'a pas manqué 
t'élé e);c11 t à , 
b bréc d celle glorieuse cérémonie qui fut 
aptistère ans notre église même, où nous 

1

avons un 
i\ 1 • 

Ira _a Conféren b 
p/~1llor à G ~e _el~e, il a été décidé que j'irais 
r~r

1
1

5 quinzn J_oan ' ou Je suis mainlenanl inslallé de-
• lrn " ur c , 

~1,1 e et rno. •. e n esl pas sans regrels que ma 
l:111?le àctuen

1 
a, ons quitt é l 'église d'Anvers, qui 

~1. f\lle ~ment 62 membres que nous aimon 
1 • 

1 
OU!- portons tous ur noire cœur. 

J P. (. ,._. 
• • • 11, fJ /'J,: 

l . / 92.:i 

~iai nous pouvon. nous réjouir d'y èt1·e remplacé,, 
par un fidèle serviteur, notre frère R.-G. Klingbeil, 
revenu de Hollande en Belgique. C'est lui qui a été 
cnlre les mains ile Dieu , le moven de me conduire 
moi-même à la ,·érilé t>l qui in'a baptisé, il y a 
endron 19 a11nnées. 

Xous savon que les prières ue 110s frères el sœur:,. 
nous accompagnent dans notre nouvea u champ el 
rl' la nous îorline en nie de la grande tàcb.o qui nous 
incombe, puisqu'ici , i.1 Gand, il n'y a pas d'autre,­
Advenlistes hors nous deux. Yeuillez penser à nous 
dc,·anl le trône de g r·àcl' , me· chers frères el sœurs 
de l'Union , afin que l'Espril cle Dieu lranille aussi 
dans la Yi lle de Gand, qu'un grand nombre d'âmes 
y soient encore sauvées et 4ue nolre Rédempteur 
puisse reYenir bientôt '. 

J .-1.. LUOT:.. 

--- -- -
Cl'lu i qui a l'amour de Dil' ll dau · le cœur ne 

pt>11l q1H.' le manifc · ler 1l1ms sa Yie. AYoir Chri l 
tla11,- le cœu r, r't'st l'aimer, e t l'aimer~ c'est aimer 
re11x qu ' il nimc. Ail\lcr ceux qu'i l aime, c'esl dédier 
-.u \'Îl' 1•nl ièrl' ;, 11 ~nlul 1lC' !-1'!- -.1"111blable . - Tro«I . 
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Montauban 

Le prem ier jui ll el fu l 1m bean jour pour l'église 
de Montauban .· A l4 heures, les frèr es e l sœurs se 
réun ir ent dans un coin chatr 111ant des b ords du 
\l Cescou >, a ffl uenl du Tam, pour célébrer le b ap­
lê,me d 'une â me sincèr e, qui youlul suivre l'~xemple 
de sa mèl'e et de sa fi ancée, baptisé~s onze mois aupa­
ravant. Le frèr r, louché par les r é ri tés _du Se igneu~·. 
montr a publiq uement sa fo i en ,;e fai san t enseYeli I' 
dnns le:,; eaux bap ti male-;. 

F rère Tiècb~, après avo_ïr ,.lu - plusieurs \' 
la Parole de D 1eu e t_ retrace I nnportanoe du i sets df 
procéda à l'imme~s101!1 de ce frèr e. . aptê'!le, 

Pendanl la cérémom e, des ëhaiits d'allé res : • • 
Lèr ent au trône ,d e g r âce . . S ' il· y ,3: de la· foie ~ -itnàtt. 
ciel pour ~n -pecb eur q m se cqnv.ei:tit , iL , ' dans. 1~ 
auss i. pal'ID I n os .'membr es. . • :· ·:· . ~~ .eut 

Quelques semaines p lu s Lai'd, l 'église ·së fa ~. 
dr~ nouve_au p ou r cé!éb r er t'._t~n ion dé c-e i rè·r;~1:saü 
csLt~ $ŒUr. Que Dieu vem_Ile _b énir ~ abondame de 
l'r~·hse d e Mon taub~n , et hu d on hei: la joie•d ~e~t 
d r nouvell es i\mes se <"lonper ·au Sei-gn f'ur ! • ~ VO.i r 

J, lM1lER1. 

J ,1, 
0

,!.( l ' illl () />. (i p -:'l louln 11h'itir.• •• 'l".._,-'·A-·: • , · . , 

' . ; 

Sur la RQute 

Chers lecleurs de la R evue 
Lemps _que je ~ vo.qs ai · plu~ 
ùe la phalang e de colpol'I éurs 
Léman.-

il y a déjà quelque 
donné des nouveMes · 
de la ConfÛencê au 

B,ar la, g r àce de Dieu, -chacun •Y va de son mieux 
c\,acnn s'eŒore-e d'accompli~ sa, U) ch e avec la siigessé 
rl'En-Haut, el ck r empoPlcl' de victo ires dan!'. la 
l11lle de chaque jour. 

L'année 1922 a (·t é ~rn c l1·ès bonne ann ée ; le no1u­
brt\ _des agerüs H va l'1é etc ~ à 27 pa1: mois, uiva ul. 
les epoques ; q11e lq11es-1111 ,; n onl Lrnva illé qu'un cou r t 
laps de temps. J>ei:clonl c·ell e 1nè1ne ann ée, n os col­
porteurs onL Lr2v~~llé ~2.115 benres eL placé poul' 
-IJ.671 fran cs 70 d 11np1·1111és co ntre 22.935 frf\ncs 45 
en 1921. Donc notJS p ouvons 1·emc1·cie 1· le Se igneur 
po ur ses bonl<'-1:,. • 

Ç_eUe ann ée, i_l, . ~ eu 111oi11 f:. d 'ng-cnls, p:u Ir ra il 
q u ,,! ,Y a eu ·rn>11is d_ élèves 11-u r.o lpo,·lagr d:u:is 11oll'C' 
e{tnl e rence . . Le. Lravail a é lé mr ille 111· r n rc qu i ron-
1·(•1·ne IC' s liYra ,sons. 

. _ous sou:mcs _he 111·e~1~ de vo i1 · qu e pal' les ~olpo r­
Lc 11rs 1·éguh_e rs 1I _se lrt1l un bon l.1·ava il, 1111 travail 
,;oule11u_, qu, cc1·ta rnemcnl n r 1·i><i lr l'n pn,,; san c;; po i·ter 
.des (1•t11l,;. • 

• Cell-e n1mée. nous arnn,.. f' ll ' -1 él è\'c_.-,-l'o lpo rl r 1, 1·s 
donl voici l~s l'ésullats : • • 

~œur; J eanne PeUe r, de VP, ey, avec 1, ;c el Sanl é, 
n gagné son ée< lag-<'. 
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. "Sœm· S œtành~: {:01·ü à.z cl c Cot'lé•ise, ·avec Les Sign t!s 
1/~s T emp,r, } , g ag n ~ s9~ écol~_ge . . ,'· 

Frè1·e Rob. l)unkel, d.e Lau sanne,' ar ec .Voll'e Epi)_: 
,,,,e, o g ag né rnn écolage. .. 

Frè1·è.--Fi:écî:" F t:\.v1'ê';'·-dc· rè h iHcàu-d'OEx, ' a:"•éè id., 11 

gag né son demi-écolage. 

Que le Seigneur b énis e cés jeunes gens el les 8~~ 
_con_,pag nc ù llc?le cet-:-liîver , et qu'i.1~ .,E..O!}ent d • 
.fi-11 ils i\ !'.a glbn c ! ' " • 

·i~lai1tl~1~an l, ,ln p l~àJangc a ~éeê r édl!ite èle, plusi~~/ 
\ltp1és ; li fa 11l clone corolilcl' les ·v1cld , c e5l P Lé· 

·qno i, chers frères · e l i,œ urs de la Con férenc~ du ssés 
~11an ; lom; ce1.1x d'entre vous qui se senlenl t0

1~80ez 
:1 en l 1·e1~ dnn s le, r angs,. oh ! ne ·tardez pa~, e rf 1ie\1. 
1·u 11 g- r i pl ~cc n.t cou1-s ri e c'Olpo1'tage .qur 

4
au ~ Lat1· 

ll. \' ., 1u1 cornmcn comcnL do l'année 192, ' 
sanne, ot', 1111 c. r hnude récepliqn vous attend• Je: 

, 1 , . . • L entendre . 
• ~0 11 " a1 11·1 onH llllll é' que Lous pu1ssen r •ère spi· 

fi:tl'Ole <' 11<'0111·a€; Conles d onnées par .nolrbel, 1 sur l:t 
rn1· an -: colpo 1·l c· 11rs à ln der.nière a se.in_ ~e, • 
rn lr111· <111 1 m ,·ni l ncco rn pii par les impr11nes. 1111 . . ., • r enue 

1 n t1..., ù ! o•u, re ! Lou_s at'. combat , 1 c~~aiocr~ 0'. 
l"\ rrn e l' i , tl [ru·f l de:, , ·1clor1eux , pOlll 1~ • ee pe! 
'i i,, ' ' • C(UI · " . il fnul des rO lll'Pg'(' IL\ pout· ,;m1vor ceU" • • . 

d P11I ! , . • , me; . ~~~~ 
• (1I Î' IJ ,. SO l\.'T ·-BEA{IX SUH LES MO 

·u~s !_l!P.118 ·n~ TE.S- ~~TfVl'PRURS ! ! ! 
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Assemblée générale de la M ission 
Algérienne 

Celle as::.eru~lée e ut_ li'eu à Alger, du 27 au 30 sep-
1 mbrc.• L'Union é latl repr&enléc par les frères 
{c. Guenin, S. BadauL.' ei 1~ sou signé._ Pa1'li? de 
~Iarseille le 25 septemb1 ~ .. pa1 _une magnifique )OUr­
• éc d'automne, nous arr1v1on a Alger sans inmdenl 
:Jans 1'apr~s-mid1 du 26, attendus au port par no 
,•hcrs 011,-r1ers e t quelques membres de nos église" 
l'Algérie. No us étions heureux de nou trouver à 
\1ger. Aul l'efoi aprelée El-Bahadja (la blanche) par 
Îes .\.rabes, "ell(' , tll c mérite encore cc nom, ur­
tnul s i nou,, !a comparon" avec q11elque -nnc" de, 
1 illP de l'Europe. 

Lr réunions eurent lie11 dan.:; la petite ~aile que 
l"égli c d'Alge_r p ~s ède, dans la rue de Tanger. Lr 
·c1gneur, 11t11 , etllc . ur son peup le, le bénit et 

l'encourage, nou~ honora de a p ré ence pendant 
rc quelquc1:- jom I?i à part pour re rechercbel' 
1•1 nous occ1qh' l' de · mtérèls de a eau . e. No fr ère, 
tir ct>lle vaste c:olonie avaient d'ailleur bien comp1·i. 
tïmporlanc!' clc celle a. ~em_blée : car q uo ique A.l!le1· 
,c t1·omc n 1mr g-rande d1 tance de la p lupa1·t d e 
110s <7l'Ollpe et du _lieu de ré iclence de no membre}, 
i•olé:;, il y 1'11 UH11l d'Oran, de Relizane, d e Mo La-
ganc111 . de fhtbelais cl même de onk-Ahra non 
loin de la frontière tun i ienne. ' 

T1·n i,, réunion furen t consacr ées aux 1:appo 1·1 · con­
' èrna11t le prngrè:-; de l 'œuvre clans ses diffél'ent , 
dépal'lemcnls, C;l à l'élude de diver ses que. lion. r ein.­
lires à .;;on déYeloppeme11l p lu rapide dan I'ave-
11ir. c·e ~ aY•!c joie q ue nous avons consta té une 
llelle augmentalion dans le.- dons pour le mis Îlin. : 
niai:. Lou p1·i1·e11l la 1·é o lulion d e .monll'e r cnco1·,· 
plu,., de fidé lité pendant ce nouvel exer c ice. 11 en fut 
de mêmr c-oncernan l le t rava il missio1uiair e. Tou,­
tlé il'enl fa ire d e plu . grand · efforls pour allirer des 
ùr11es à Cl1l'ist, c,- qui es t en harmonie aYec la Yolont é 
rie Dieu. 

~n parla aussi de notre Sénrina i1·e d e Collon1Yes, 
1
1u1 Yenail précisément d 'ouvrir es porte pour le 
cou!s 1923-1924. Tous étaient heureux d e voir l'Al­
"é_rie représentée ù l' Ecole, celle année, e l onl pi-0-
:
111 

de soutenir cette institution du Se igneUI' par 
1eurs prière. el par leurs e fTorls pour· y envoyer 
ieau~oup d'Algérien qu i a nnonceront un jour l'E-1
~ngile aux millions q ui sont encore s an Dieu cl 

da115 e pérance dans cc va Le cha mp. JI faut e hâ ler 
au~ -- ~elle œu\ 1·c· ùâ n laque lle le colpol'l age d~il 
,.1 ,~

1 
Jou~r 11 n grand r ôle. Nos frères l'ont compri. , 

' 
1
''()t>)•c·111 rni1' bientôt celle b ranche de l'œu Yl'c 

J 

"établir d'une manière permanente el définilhe en 
Algérie. 

Le champ mis ionnaii:e algérien était à la lèle de 
tous les champ~ de J' nion pour la Collecte d'au­
Lomne en 1922. Qu'en era-l-il de 19-23 ? 'os rrèr s 
ne désirent pa perdre cPLle place, non dan- le désir 
tl~ 'allribuer de la gloire, car elle appa ri ient il 
Dieu eu!, mai par amour pour le, àmes qu'ils e p~­
renl alleindre par celle campagne, tant par les jour­
naux répandu que par te- fond'- recueillie;. 

1:,e jour du abbal. le grand jour de ln fêl , k 
.'e,gneur 'approcha de nou d'une manière -pécioll' 
pe11clant la p1·édication de frère ,uenin. Plu ieur:­
per:-onnp-. qui n•· fni,,.aient pa encor porlie de noir,· 
é!lli e prirent 1·. rf-.olulion <le le foire. el 11, lllt\m • 
jo11r 1111 rrè1{' ,·t 1111r ,œur f11rrnl bnpli,f,. 

~\ la tlerniè.·t• rf11nion d11 dimanrhe np1•è,-1111d1. 
1111t• c,ffi-ande <'e rrconnai,,onc'l., emer Dieu de plu, 
oie 1.500 franr ... fui appMtfr eu ,011-.rriplion-. ri , ,,, .. 
,rmcnl'- direct,, pour le"- m1 ,ion . 

Lr lundi. premier octobre. rut con,,.ncn\ pat· lt• , 
fn•re, <~1u·11in. ~l1•ye1·, Ilnclnut t'l le ou-.-.ign~, it l 1 
\1-,ilt• ,Ir rerlain, Pndroih i11l(•rc-.~nnls cl In YillP 
d'.\lgel'. Îonlc 1: 11rnlin(>e rut µri;,,e pouf' le qm1rtie1· 
111clif..!l'll<'. 1-:. F1·0111e11tin e11 pal'lnnl clc rr q11nrl ÎC'l' , 
di t : (( De , rue--. en rormc· cl<' dérilé-.. ob ... ru1·ri- rl f1·,; 
quc111n11·nl ,01,téc~ : de, mai-.011-. <.am, fcnèll'e-., de-. 
po i-l c-, bas,,c : ùr-. échoppe, dl' ln pin-. pat" 1·e npp·1-
1·c1u·1• : des 111archandi c.., empilfr, pèl -mt\lt', rn111111 · 
..,i le ni;nchand a,nil peur· (11• 1,, 11wnt1·cr : dt>., ind11,­
lries JH'r q ue -.,,11 011lil,, ccrlntnl-1 p<'lils co1111111'rtë\'" 
1 isib le)o,, quc lqu fo i de rid1e.., r,-, [Hl fond cl'11n chnu-. 
.,nn : ... .. 1 •llc c,..1 l'élnrnge CIIP Olt ,·il, où -.,'plernl 
pl ulot, 11 n peuple qni ni' fut ja111a1 ... ath i grand qn'o11 
l'a cru, mais qui fui r iche, actif, 1•11ll'ep1·emrnl. n 

Bien de-: rhrn,e.., pou1·1·aient èll'e d1le-. ile l'inlfr11•11 1 
.i,,, 111ni -.011-;. de l'hygiène 011 pl11lôl dn niarn1ue d'h~ 
L:iènc q u i ~ 1·èC"nc·. On pm11Ta1l pai-lrr dt• l'ig-no1·a11<·t• 
dr ce pcupl t>. cl pal'laul de ,011 fanati-.r11r religir11~ 
()11e de cho:-c, qu i cou. tilne11l un appel pu1s,anl q111 
11ou-, C'-l ad reS!:>é, a nou. enfanl.., ùe Dieu. po11r leur 
porlel' u11 ecou r.:, 11011 <lé iré pcnt-ètr·c, 111ai-. q111 
leu1· e. l dû an nom de l'amoul' ùe Chr1sl ! Dc111an­
don,; ü Dieu de nous 11tonl1·c1· le moyen d'all<'int11·t• 
arec l 'EYangi le ces e clave du Coran. 

La lâche de frère Meyer el <le e ... collal.>01-aleur-. 
e ·t lourde. oetenons-Ie p ar 110<- prières. œur 
White dit : « Heureux le mini. Lre qui a de fidèle 
-.\ aron el Hur pour le fortifie!' el lui outenir par 
la foi e l la priè:e le main lor-qu 'elle e fatiguent 1 
L' n le i . oulicn l e l u n ecour, pui ant pour le er­
r il enr de Clnio;l dan on lra,ail, el con Litue ou-
1cnt la eau e de glorieux triomphe, pour la ,érilé. i, 

,Test., l\" , 531.) noerrn ca:.Rlmn. 

□ 

l__l 
1 , 

.\ E.\ ICLf l. IJ '.\LGLll 
, .• nurroml , Baclunl ,l ( C-ollhur-...1 Prn1111c1 pio n 
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Dons pour tes missions, janvier à sept. 1923 

Conférences ou Il Ob" tif 1 Sommes Déficits 
Proportion de 

Champs mission. iec s reçues l'objec. atteint 

Cf.' du L é man 49.842.- 32.799.09 17.042.91 65.80 °lo 
> française 58.402.- 28.312.45 30.090.05 48.48 ¼ 
• d'Al. Lor 28.177 50 2-l.482.55 3.69-t 85 86.88 °lo 
• belge . 1 25.350.- 17.131.67 8.218.33 67.58 °lo 

Ch. mis. italien 14-.1%.- 7.313.85 6.882.15 51.52 °lo 
• • espagn . 6.484.- .t.605 83 1.868.17 71.14 °lo 
• • portug . 8.775.- 3.6 ~3.72 5.131.28 41.52 °1o 
> • algéri. 6.630.- 1.921.45 4.708.55 28.98 °lo 
_T OTAUX 197.847.- 120.210.61 77.636.~ 60.76 °1o 

R. GERBE R. 

Assemblée générale de la Conférence 
du Léman du 14 au 19 aot1t 1923 

·c omme les années précédentes, cette assemblée 
s'est tenue à Lausanne, à la Maison du peuple, où 
p\usieurs salles étaient à notre dispos ition pour les 
différentes réunions qui furent toutes très suivies. 

• o~s. avions, celte annéé, l'e g rand privilège d'avoi r 
au m1heu de nous frère W .-A. Spicer, président de 
ln Conférence générale, qui , par ses conseils et di­
rections, a fait bénéficier tous les membres de sa 
g rande expérience dans la manière de gagner des 
àmes. . . 

C'est avec un grand plais ir que nous enregistron s 
la présence de plusieurs frères de l'Union la tine 
lû~ frères A .-V. Oison, L.-L Caviness, .J.-A.-P . Green '. 
R. .Gerber, Saru. Bada ut, J . Rey, A. \faucher, J . Ro­
bert, A. Roth. Frère L. -H. Chri stian, de la Division 
europ éenne, nous. apporte auss i son précieux con­
cours. 

, ., • .,., ..... ✓-~ 72 délégués représenlaierî\. les différentes églises 
ùc la conférence. 

Le rapp ort du président, f1·ère . Augsbourger , 
fu.t très ·mtéressant pa r la cons ta tation que les mem­
bres surent, penqant l'année 1922, comme par le 
p;issé, faire de g rands sacrifice r.our le bien de :a 
~ use . qui leur est chère. Mais 11 y a encore une 
immense tâche à accomplir, et c·es L avec joie que 
tons se mettront à nouveau au travail pour réaliser 
l'ordre du Seig neur : . « l n trnisez toutes les na-
tions. n . , . , . 

Soix~nte-c'Ïnq membres furenl 1·eçus pendant l'an­
née ; il y a eut beaucoup de départs pour d'autres 
champs, en sorte que le 31 ùécembrc, il y avait 
8~2 membres. Les dimes s'élevè1·enl à 122.003 Cr. 45, 
les dons pour les missions à 31.653 francs 84 les 
ùons de l'Ecole • du Sabbat à 22.650 francs 03' les 
dpns de fin d'année à 16. 720 francs 45 et la CoÙecte 
ù'aulomne à 28.791 francs 20. ' 

La. commissio1~ ùes 1·ésolulions p1·ésenla un bon 
t1·avail , condense dans les 14 résolutions suivantes 
(abrégées. - Réd.) 

Premiere résolution : 
Considérant la protection que üieu a accordée iJ 

110s ouv1·iers et à nos églises dan les Lemps troublés 
que nous traversons, ' 

Cons i<.léranl aussi lu pl'Ospé1•ité qu'il a donnée à 
nplre œuvre, e t la libéralité qu'il a inspirée à nos 
rnembres, 

Nou~ olTrons à 1 '~ternel l'hommage de notre rc­
conna1ssai:ice, el déc!don~ par sa g1·âc'C. de nous con­
sacrer m1c11x :((11 (• Jamais à son se1·v1ce pour une 
activité pl us g ra11de <lans l'œuvrc du salut ae!'l Ames. 

fJ euxi ème résolution : 
(Rcc1·utement de rolporl l:'urs.) 

• P,\GE ' 12 

/'roisième résolution : 
(Le: colpo1·Laq-e conseillé aux élèves peu ·rorttinés.) 

Ouatrième l'ésolut ion : 
- (Décourage ia vente de nos publlcat,ons à un ·r·. 
_î.1férieur à celui qui est fixé par l:'l libra irie.) _P ix 

Cinquieme résolution : 
(Recommande la· régula rité aux lrésot·ie1·s d'égli­

ses.) 

S ixieme résolution : • 
(Recommande l'emploi des enveloppes au culte.) 

Septième r·ésolution : 
(Recommande à tous nos me mb res de s 'enrôler 

dans l'Ecole du Sabbat. ) 

Huitieme résolut ion : 
(Recorn:nande à nos je unes gens le Cours de 

lecture fondé par le Département des M. V.) • 

.V euvième résolution : 
(On décide d'envoyer qùa_rarite élèves . à Colionges.) 

Dixie. me résolrzlion : 
• (On recommande que 9es classes soient organisées 

poul' donner des instructions .sur la manière d'ex­
poser la vé1·ité dans· les familles , et que la durée de 
la Collecte d 'automne soi_t limitée à la période allant 
du 15 seplembre au . 30 octobre, l'objectif étant fixé 
à 30.000 francs.) . 

Onzièm e résolution : 
( os membres sont engagé ù p lacer le journal 

v,:e cl S anté.) 

Oouz ième réso lution : 
• (Fond. des malades, r égularité des versements. ) 

Trei zie. mc résolution : 
Considémnt les encouragements précieux q,~e nou~ 

a valu la présence de frère W.-A. Spicer, nous IUJ _,,. ,, 
on exprimons notre vive r ec'Onnaissance, .•, et.· nous. 
profitons de l'occasion pour remercier la Confé!·ence 
générale de l'inl érêl qu 'elle n'a cessé de témoigner 
ù nolro champ. 

Qualorzie. mc résolutio rz : 
Con idérant la nécessité de venir en aide aux me~: 

bres âgés de no . .; églises qui son t dénués de ressout,i­
ces, nou • invitons nos églises ù alimenter syst118ce 
quement' le fonds créé à cet e lTeL dans la Conf ren • 

Chacune de C'es résolutions éveille un vif . intér~ie~ 
l'on a la certitude de la présence de l'Espr1t de 
dans toutes les discùssions qu'elles · soulèvent. 1105 

La . puissance d'En-Haut fut à l'œ uvre dan1orces 
usseUiblées, el chacun a pris de nouve)les 
pour la lutto vers le triomphe de l'Evangile. t . 

5 
ru· 

Chaque soir, des conférences bien fréqut h~fstian, 
1·enl données f ar nos frères Spicer1 L.-H. 

1 
rnée et 

A. Vaucher, . Rey. La vér ité a elé proc 8 •oi; de 
Ues fruits en sortiront certainement pour la J 
Lous. 5 con-

L'école du Sabbat d u 18 ao0t réun it ~o. class~orn[J)e 
Lena nt 355 élè , es, cl la collecte pr~dmsit !ésidé par 
de 1.663 • fran cs 15. Le culte du Saobat, P1 rofondc 
fl'ère w_.-A. SpiC'er , laissera lo~gtemps ure ~rivilègc 
1mpress1on sur tous ceux qui eurent e 
d'ent~ndre notre frère . . 

NOMINATIONS : 
• Président : ., . • Rey. • , 
·Secrélaire-ir'ésorier : M. Duval. • sioll in/e· 

Gérant de la librairie et secrétai,.e de la Mis 
l'ÎCIJI' : l\f . Duv::tl. esse el i{11 

Secrétair1i du département dt la Jeun 
Colportag e : A Pache. • • . du Sabb(/1 

Secrétaire du rléparl emerzt de l'E cole 
M. Hanhardt. . r H 
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.',r ct ·r/<111,, •/11 d~p,1rtement 1n ed1ca/ 1-' .-A. Je:: F,, . 
re,:,1. 

Conn/ é <i<' /11 Cu11férence • J . Rey, M. Duval , J .-C. 
(jncnin , P .- \ de Forest .. \ . Pnche, L. Duenin. Lur 
~fonnicr. 
• Prédic111<'111 ·s\\.-0_1d1sucré,; ._ .1. Bey, J.-C. Guenin, A. 
1; 11yot , J.-H. e1 ncr, \\ . Sd'1aefe. 

J;rédic(t/wr u11tor1sr : M. Grin. 
ilfissionnain·.~ autori'sé.~ . D. Lecoulll'e M. Duval 

:\. Pachc. D. ~allher, ~f:-iri c Hanbardt,' J. Oefner: 
Germaine Ferriol. 

Cn.lpor/1•111·s G, Brou . 1•:. \"c11lhey , A. Dubac, r.. 
.\ nbé. 
• Une ~011s~ri_plio11 pou r )c.,, mi sions, faite le Sab­

bal apres-m1d1, fut un véritable succès pour la eau e 
or Dieu. 35.000 francs furent donnés au Seigneur 

Le départ ,1~ notre cher frère U. Augsbourger qui 
prend la présidence d~ l'a Con~érence du ~ord de 
la France, 1:11',se un vide parmi nous. La dernière 
~éancc fui une séance d'adieux vraiment touchante 
r.~acun se souvenant avec p la_isir . des moments pas~ 
se avec, notre frère, _ et C?mb1en 11 sut, par la puis­
sance d En-Haut, faire vivre l'Evangile dans celte 
C_onf~rence. pendant p lusieurs années, et être un 
lemom fid~le peur le salut de plusieurs. L 'assem­
blée ouha1te uu bon succès à~ frè re Augsbourger 
dans son nouveau champ de trava il , et ne l'oubliera 
pas dans ses pl':ères. . 

La bier:ivenue est souhaitée à frère' J. Rey,· qui n 'est 
pas un mC'onnu pour les membres de notre confé­
rence. Que Dieu nou accorde encore à tous de nom­
breuses bénéd ictions par nne riche moisson d'âmes 

L e secrétaire : M . DUVAL 

Luttes et victoires au Pérou 

Les paragrophes qui suivent , -extraits d' une lettre particulière 
adressée à frère L .-L . Caviness par Je directeur de l'Union 
rl_es missions du P érou , seront Jus 11\"ec un ,,intérêt lout particu­
lier . - Rid. 

p Le travail de frè re S lah l est maint~n.ant P,rospèr~. 
. en~anl' quelque temps, une oppos1t10n s est fait 
sentir à cause de l'enseig nement du Sabbat. N_otre 
f,rère a_ cru qu'il serai t dans l'obligation de qu1t~er 
endroit, mais la Providence y a mis sa .bonne ma m, p~ l'opposition s'est méta morphosée en faveurs ù 
gard de nos frères Une école s'est récemment 

ou"erte pour les Indiens sauvages, et frè re Slahl 
nous an d t ·r as • l nonce qu'un grand no mbre e na I s Y -
~~n: n1;. Voici ce q u ' il écrit su r la façon dont ces 

'
1ennent le trouver : . 

gn\iVéndredi dernier , j'a i jo ui d'un coup d'œ1l ma­
et 

I 
ique. Une centa ine d ' indiens hommes, femme 

me!nfants! couverts de leurs orn~menls divers, _plu­
cha~ ,colliers, etc., Je corps et le visage l?ernts, 
guer~es de leu rs la ncer, e t de to·us leurs eng tn~ de 
lion e, ortaient en fi le de la forê t, dans., la _direc­
Préveie la mission. Heureusement . que J avais été 
car u de leur arrivée que lques Jours auparavant, 
lis vautr_ernent, j'aurais eu .,tout lieu d'être effrayé. 
naflr!nt ient, . no':)s di rent-ils, pour apprendre à con-

Nous e vrai Dieu. » . 
~lah1 1 nous proposons d'aller rendre vis ite à f~ère 
u l'ent! sernatne prochaine , et nous nous. p~épa t o~s 

Prè 1dr~ raconte r des expér iPntms réJouissante • 
1· • re W11 .:,,,;;.- ns de Lra-a11 se s cox et de ux de ses co mpag no de 
lnnatiqu ont trouvés a ux prises a vec une masse . 

i\zan es qui leur ont occasionné ))ien des ennuie 
chez le~a{)o, capitale de la p rovince où notre œ~~r _ 
fernent. Niuéchuas a a tte int le p lus ,grand déve bt 
l!~rnen ts d'és 

1
ennemis y ont dé truit d eux de 00\on 

CCJ trai té ~o e, emmené un des martre~ e n P.r: se~ 
lllpagn mme un criminel. Frè,re W1lcox e 

l •, Ons furent invités à se. rendre . à la _sous-
Dt c ë 

'M ERE 1923 · 

!J_rtfedure puur rêpundre '- de 110111breuses ccusa­
l ions portées contre leur tra,ail. t.>t c'est qu'il dut 
affronter la foule démontée. L'entretien Jura trob 
heure : lol'S(Ju'il quitt~re-nl la sous.-pref~lure, il-. 
f~rent esco_rtés par _ la fou!e en furie, et ~ratifiés 
dune magmfique pluie de pierre qui, fort heureuse-
ment, ne le blessa pa érieu:-t'menl. 

A relie occasion, une pél il ion rut prést-ntée au 
1-'arlemenl, dans laquelle on rédnmnil la fnmeturt> 
ile nos écoles. De noire côté, 11ous avon fait le,., 
démarches néce saires afin cJ'arr~ter ce · mesure ·. 
: ou poss~don par bonheur au Parlement des ami 
in~uent • L'as emblée en dépit du fanatisme de cer­
lam~ h~mmes et de certaine - femmes, mnnife-ste un 
esprit I1~éral. Un dé_pulé m'a assuré sa protection 
en me disant q~·au~ 1 longtemp qu'il erait là, au­
cu_n _tort. n_e era1t fait par les aulor,tl!-s à nOl! stations 
rr,nss1onna1res du lac Titicaca et de-s environs. 11 
s .~sl plu à reconnartre que nous faisons plus que 
n importe qu'elle dénomination pour la civilisalton 
du p~uple indien .. Nous avons également présenté la 
queslton au président. Dans le passé il s'est mon­
~ré _ très amical, el récemment, lorsqu

1

e notre œuvre 
e~ 1t menacée de destruction, il empêcha nos adver­
saires de nous nuire. 

Les prêtres ont eu depui quelque Lemps l'ini­
pr.ession qu'ils perdaient du terrain au Pérou. Ils 
ont . ré~emment or~a11isé une cérémonie qui devait 
avoir heu le 31 mai et qui avait pour but de consa­
crer la nation loul entière au Sacré-cœur de Jésus. 
Le clergé espérait, de celle façon, retrouver sou 
prestige. Le président avait donné son consente­
ment, et avait l'intention d'y assister avec ses mi­
nistres el ses soldats. Mais les gens et les journaux 
entonnèrent un chœur de protestations contre cette 
cérémonie. Les étudiants s emparèl-ent cJe l'occasion 
qui leur était offerte, et se déclarèrent ouvertement 
contre l'Eglise en tant qu 'institulion de l'Etat. IIR 
réclamèrent avec instance la séparation de l'Eglise 
el ~~- l'~ lat., la suppre~sion des pri~ilèges du cler~é, 
et I mslltulton du mariage el du divorce civils. C é­
tait comme on le voit un superbe programme. 

Une manifes~lion publique . s'ensuivit, pendant la­
quelle les étud1anls furent atltrés dans un piège. Un 
ùétachement de cavalerie chargea contre eux · des 
ma isons voisines, on tira également sur eux ;

1 

il y 
eut deux morts el onze blessés. L'indignation attei­
gnit alors son paToxysme. L'une des deux victimes 
était un étudiant, l'autre un ouvrier. Les étudiants. 
déclarèrent l'université en deuil, et un cortège fu­
nèbre, auquel plusieurs milliers de personnes assis­
tèrent, défila dans les rues de la ville. Les autoritéi; 
essayèrent de l'interd,i_re, _ mais _en . vain. , L4:s é~u­
<lianls déclarèrent qu ils 1nrend1era1ent I un1,·ers1lé 
plutôt que de céder. . _ _ 

D'autre part, le parti ouvrier se mit e11 grève, et 
pendant plusieurs jours le travail rut interrompu. 
D'heure en heure, la haine a1,1gmenlait con tre la pré­
tendue consécration de toute la nation au Sacré­
Cœur de Jésus. Des partis libéraux prirent la dé­
fense des étudiants, el dénoncèrent le but de la cé­
rémonie. Même les fem~e qui, ju qu'~ cet instant 
s'étaient montrées fanaltques, se rangerenl en !a­
\'eur des étudiants, et cont_re les J?rélenl1ons de l E: 

lise. Une révolution aurait ~rta.memenl éclaté, s, f clergé avait persisté à vouloir célébrer celte céré­
~onie. Heureusement, elle fut suspendue par un 
décret de l'archevêque. 

H. - L STEYE.'iô. 

-...:..,__=-- -----

Le- paroles di tinguées ne ron,·iennent pa à un in­
[sensé : 

Combien moin. 3 un noble les pnrol~s mensongères ~ 

~ il 

• t l'argent dans la main de l'insen é? 
~ quoi ser <> \{ • il n'a point de sens. -~ acheter la sai?P e .. • . - ais 
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-RECUEIL · TRIMESTRIEL ··· 
à l'usàge des 

Classes enfantines des Ecoles -du · Sabbat 

QUATRIÈME TRnIB:::,TRE . 19'23 

Leçon l L - LS dé1::emLre 1923 

T a te de la leçon_ : DeuL 31 : l-28 ·; 34 ; Josué l : 1-9_. 
0

i.' ers et ù "apprendre pal'_ cµrn_r : « For~ifie-toi e~ 
prends courage. Ne t'effra(e poml et ne _t épouvante 
µoint, car l'Eternel, ton Dieu est avec toi dans tout 
et~ que tu entreprendras. l) Josué l : 9. . 

La mort de Moïse. - L'appel de Josué 

• 1 Le moment où les enfants d'Israël devaient pren­
dre· possessioQ du pays de Canaan était :arrivé. Pen­
clanl quarante _ans, ~oïse avan~ condu_1t le peupl~ 
patiemment, Jm enseignant à aimer D!eu e_t . à- l~1 
obéir. , Il était âgé, et ses cheveux. avaient blan~h1. 
Bien •qtùl jouît encore d'une parf~Jte santé ~t d un 
ésprit lucide, il sentait que sa carrière touchait à sa 
fin. ' · 

2. Morse rassembla le peuple pour la de1;n_ière _fois 
-el dit : « Aujourd'hui, .. ... .. je suis âgé de cenl-vmgt 
ans. Jé _ne pourrai plus sortir el entrer,_ et !'.Eternel 
m'a dit : Tu ne -passeras p~s ce Jourd~m._ L Eteri:iel 
lon Dieu marchra lui-même· devant toi, 11 détrmra 
ces nations· devant toi, et tu t 'en· rendras ma~Lre . 
.losué marchera devant toi comme l'Eternel l'a dit. » 

3. Morse écTivit soigneusement la loi et les com­
mandements que Dieu avait donnés aux enfants d'Is­
raël. « Lorsque Moîse eut complètement ~cl~evé • d'é­
-c·rîre ·dilns le ·livre les paroles de celle 101, 11 donna 
r.et ordre aux Lévites qui· rortent l'arche de l'alliance 
de l'Eternel : Prenez ce hvre de la loi, et mettez-le 
à côté de l'arche de l'alliance de votre Dieu, el il 
i:;era là comme témoin contre toi. '» .. 

4. Un jour, Morse quitta le peuple. 11. 11 monta des 
plaines de Moab sur le mont Nebo, au sommet .?~ 
Pisga ..... L'Eternel lui dit : C'est là le pays que J a1 
juré de · donner à Abr:3-ham, à Isa9:c et à Jac~h,, e!) 
dîsant : Je le donnerai à ta postérité. Je te l a1 • fait 
voir de tes yeux ; mais Lu n'y entreras point. » 

5. « Morse, serviteur de l'Eternel, mourut là, dans 
le pays de Moab, selon ! 'ordre de l'Eternel. Et r:r-;­
têrnel l'enterra dans la vallée au pays de Moab, v1s­
à-vis de Beth-Peor. Personne n'a connu son sépulcre 
jusqu'à cé. jour. » • 

,6. Morse ne fut pas laissé dans son tombeau. L'E­
ternel l'en fil sortir et le prit au ciel avec lui. Quand 
Jésus reviendra, tous les morts qui l'auront aimé el 
servi serônt ·appelés hors de leur tombeau comme 
Morse. Ils recevront la \'ié éternell'e el une place 
rla:ns la Canaan céleste. 

7. • « Morse était âS-é d~ '. cent _vi~gl ans lo:squ'il 
mourut ; ·sa vue n'était point allii.1bhe, et sa vigueur 
n'était point passée. Les_ enfants_ d'Israël pleurèrent 
Morse pendant trente Jours dans les pleines de 
M·oab ..... Il n'a plus paru en Israël de prophète sem­
blable à Morse, que l'Eternel connai sait face i'I 

race. l) 

·s. à: Josué fils de Nun, élail rempli de l 'esprit de 
sagesse, car Morse avait posé ses mains· sur lui. Les 
enfants d'Israël lui obéirent, et se conformèrent aux 
ordres que l'Eternel avait donnés à Morse. » 

9. 11: Après la mort de Morse, serviteur de ! 'Eternel 
l'Eternel dit à Josué fils de Nun, servi leur de Morse: .. '. 
Morse mon serviteur, est mort ; maintenant, lève-toi 
passe' ce Jourdain, toi el tout ce peuple, pour entrer 
dans le pays que je donne aux enfants d'Israël. Tout 
lieu que foulera la plante de votre pied, je vous Je 
donne, coma:ie je l'ai dit à Morse. i, 
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lU. ,\ :'\ul ue tie!l~ra deva~,t.•;toi~. to,nt .. que tu vi 
le serai avec t~:n C? mm~ J-81 ~té avec Moise y!~­
ne. te d$l~issera1 pomt~ Je n~ t .aban,donnerai pÔ:.Je 
Fortifie-to1. . e_t prends .. cou~ag~ . . ,»:· L E_ternel. îe 1nt. 
manda aussi à J os~é d obs~r:ver r1goureuse~Oll). 
la loi _que Morse avait prescrite, et promit de ~ 
ac~order la prospérité e t le succès_ ~ans :_ses·• ent~'. 
prises. 

Il. Alors l'Eternel· d-it : (( Ne t'ai-je point don . 
c·et o_rdre _: Fortifie-t~i et prends. courage ? .N: 
l'effraie point et ne t épouyp.nte pQint, car l'Eter. 
nel, ton Dieu, set avec toi dans tout c-e . que tu 
entreprendras. >>. , . .• • . . . 

12. Les parole::i d encour?gement qui • furent 
adressées à Josué sont aussi pour nous qui es­
sayons de servir le Sei~neur. Un brav_~ cœur rem­
pl I du courage en Dieu, . sera :c~rtàmement ùrie 
bénédiction à son entoura.se, . et aidera: ses · frères 
et sœurs n . rempo_rter la vu~t~1re sur. leurs· p~chés. 

QU E-$TIONS 

l , A 4 uelle é.tape de ·leur voyage · les .~nfants d'is-
1·aë-l sont-ils arrivés ? Pendant combien d'années 
~Ioïse ·avait-il conduit Israël ? Que leur . avait-il 
appris. ? Dans quel état de ·. santé Morse se trou­
rn il-il• à l&. fin . de · ces longues années ·? , 

2_. Que dit-il --au · peuple la dernière fois qu'il le 
réunit ?, Quelles . pt1role~ le_ cçmcern_;mL .rappllia-l­
il au peuple ? Que ferait Dieu pour son peuple ? 
Qui prendrait la place d·e1 Moïse ? . 
. 3 .. Qu 'est-ce que Moise . écrivit .. ? Où était_. placé .le 

livre de la. loi ? Quel deya1t ê~re l_e .i:ôie du hvre d~ la 
loi, ~.u cas où les Israéhtes n obéiraient . P!!-S .~ux. lo1s_; . 

4. Sur .quelle montagne Moïse monla-t-11 seul • 
Que vit-il, pendant qu'il. était s~r la _mont~gne_ ? 
Quelle était la promes.se ., q.ua Dieu . lm avait faite 
concernant. c-e pay& ? , 

5. Où Moïse mourut-il ? Qui _ l'enterra ? Qu est-
ce que .l'on ignore ?· • ,, . , ••. • • · . • •. ·-· . 

6. Qui appela Moise hors de son torubeau 'r Ou 
Dieu emmena-L-il son Fidèle serviteur ? Que fera 
.1 ésus lors de son retour ? p ~ 

7. • Quel ~ge · avait Morse lorsqu'il • mouru_t ; ~eÎ 
.danl· combien· de temps le peuple .pleura-t-1] · Q 
est le témoignage qui est donné de Morse ? 9 

8. A qui Dieu accorda-t-.il' :un e~prit de sagesi:u~ 
Cpmment les enfants d'Israël montrèi:en.t-t-ns 
ronfiance en lui ? • 

1 5
• pn-

9· Ai:irès la mort de Moise, quelles sont e qui 
l'oles que Dieu à.dressa'" à Jos_ué · ? Qu'est-ce . 
devàil appartenir aux enfants d'Israël ? 

0
. fit 11 

10. • Ouelles sont 1es promesses _que ieumenl ? 
Josué 1? Que devait-il observe!' rigoureuse . 
S'i l a. g issait ainsi, qu'arriverait-il ? ent que 

li. Quelles sont les paroles d'encourag~ID 
Dieu'· donna • à Josué ? -

11 
s aujour· 

12. A qui ces paroles s'adressent-e e 
d'hui ? 

St-~- ~ 

Leçon 12. • - 22 décembre 1923 

Israël traverse le Jourdain · 
. 3 . 4. 

texte de la leçon _: Josué 1 : 10-18 ; 2 ;que
1 

ln 
C'est Verse( à apprendre ppr oœur :« 

force est à Dieu. » Psa. 62 : 12. . • 
11·., 

. . de coi~du A 
J. Dieu avait donné ' l'ord~e à .Josué Jourda1rr. d. 

le peuple d'Israël · de l'autre côté 1i frès prof on ni 
ce moment de l'année, le fleuve éta\ ni ponts, dP 
el ses eaux débordaient. Il n'y _aval nd nombre 
hateaux pour faire traverser un si gra eu· 
gens. li dit au (i-oi• 
•. 2. Mais · Josué _l!,vait bon c'Ou_r~ge. car ~an~ en· 
pie ·: « Préparez-vous des provisions, » pu1~ •1 t te 
jours, vous passer_ez .ce J ourf ain. secrète!Jl8~ 0r· 
voya déµx homrnes1 -pour e~p oreées b0t1lt1le 
pays, . et , en . particuher J érico. S 1 & 
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1 . , .... , . -.. 1 uuw.o:1.1.ot \.tilt! . tk . . Jér.lCbo <-.el 1.J1c: llllJ ___ .,...,_ ' ( é . 
-.~ct~l. -: t _,for, - la-.inaiwJ1, d .une.. emrne nomm <; 

1" Eternel el le ,,tu:riliùl.lt:ur:. p as~r-enl Je\&.nl lè 
peupl_e. ;. 

~e trouvercn rûl -d~ .J i-rich.o ·.aP:P riL- ·q ue les dem . 
~a~ab. ~~aiuil ~an~ _ ,:el t i: !!!~:~-9A -.~t _I~~ enrnil 
espions •11 • ., 1rwllrl' en prison . :\la i-, • Ifahao 

• ·1 cr fi '>111 t ·t l 1 ·l ,•herc 1 . ia il 11 1,, 11 te 1 -.u1· e loi , e ~s a, a1 ca-
1,,, urnil 1, l i!.!e -. Ù<' lin. qu ·etlc -avai l arrangét> , 

t:s sou"- < '.., 

12. - eule, la pu1s:oance de Dieu a,-a,t ou erl ùn 
chemin pou r ~on peuple , à l ra,·e-rs les eaux du 
Jourdain. , Lr. force e--t 3 Dieu. • Celle mê.me force 
pu issante garde el conduil ccu~ q ui mellenl leu r 
conliance en Dieu. • 

ch (fJII • 
,trr 0 0

1 h ~lil :, li'.\ [,;; ruélitcs q':1c le gcn ùe Jé- Q U E TlO1' • 
3, 11a rn . 1 ·i t>Jll'ÎS les prodiges que l'E!ernt>I 

• h ava icii ' 11 1 ù .l L'E 
ri. c _

0 
1 )oil!' !"Oil peuple. el. c e eur , : c -

:1va1l fa \ , 1~ -...i ic:; , yo 11s n donné ce _p_a~s. la , ler reu~ 
trrnel, l . • ct>ii·c,. t11Jll '- u tons ;;u1s1s , el tous le,, 

1. Quel c l l'ordre que l'Eln11el tlo nna à Jo u ~ 
Quelle e t ln d ifficullé que les Israélite · renconlrè-­
r E'nl pendnnl leur ,·oyaRe ? 

'l. Que pou, ez-vou d ire du co~rng de ~o uâ t 
C)ue dil-il nu peuple 1 Pourquo~ l'll\ oya-l -11 . deux 
hommes ù J éricho ? Oit les e p1orrs se rend,rent­
il ? Qu'est-ce q ue le roi de Jtl. richo apprit . Où 
fürhab cacha-1-ellc le'- deux ~spions ? 

\ Oll "' I ll e, 1 .Ù 1 . . que_ \ · d11 p:1~ ;, trc111bc·nt e, an ,011,... 

~:imln~l~ r-, Ualtnu ~l e 111n11d_n _ une f:n eur aux Jeux 
· ~- • 1n re 7-111,,1 p :.H 1 1-.l crnel, que vous aure1. 
,,i;-ptont ;\1; i-.'>n de 111011 père la . mème h? nlé que 
polit' :.i J(>lJ r ,ou!-- .. . Otic vous laisserez. n vre mon 
·•al eue I f ' · t l · · J 1111,re 1nc-, re re,-,, me-; <;œurs, e O U '- ceux 
pl>i:e,1

1~t npp:n:liennc nt, cl -que You~ nous . am erez 
~lit e mort. • Le. deu x homn:ics hn pron11re~l que 
rie _ln c I<'"- l srnél ile,;; cnl r cra,er'll dan"- la n lle de 

3. Que dil-elle au l :.rnélile · ? Df!-n quel état <l'es­
prit !;C l rournil le peuple de Jl-richo ? 

-1. Quelle fnwur Hnhab demnndn+elle ? Quelt e l 
la 1_>ro me · c qui lui e l faite ? De quelle faço~ les 
e p10ns purent-il reangner le camp Jes 1 raéhles ? 
.\ qut'I ig ue le lsrnélite devaienl-il~ rect1n_natlre 
la ma isun dt> l-\ahnb lors de leu r entrée à JM,cho ? 
J éricho ? 

ior, q11 • • t l é • •b ù ib t• par qncra1cnl a ma ison c ou ceux 1 ~
1
~te 'abri lrra il. q Elle les fil descendre avec une 

qu e<le J)ar tu fc11èlrc car la maison qu'elle habitail 
ror ' 1 d 1 ·11 Ar. d' ' t·t:üt sur ln 111 11 ra 1llc c . a n e. ». 110 _ epargner 
la n1(.lisn11 , k-... ho1nntcs d1re_nl à R~hab . : « A notre 
; 1.llr~C (ln11 ,-, rc pay, , al tache cc .cordon de ~I rra-
1110j~i il b fen /l- lr<' pai: ·Jaquellr _lu 119)'" . fat s cles-

5. Que dirent les es pions ù leur relour ? Que fit 
Josué ? Quel est le me sage qu'il envoy dan~ tout 
le camp ? Qu'e l-ce qne le peuple ne dPva1t pa 
fai r e· ? 

•·l'tHlrc. l\ ' . , 
-~. Les dc11'.\ csp iuns retuu nyèren_l e,11 sécu rite a~ 

râitip d'l s rael cl raconl~rcnt _ù Josnc. to11l c~ qui 
~til.i~ arri,·(·. _ Jo. ué or ga n1 5a .le dép~rl., et enrnya _ce 
urcs~ugç dans Lo11L le camp-: : , « Lor sque vo1:1s vcrre1. 
l'arch~- ùc l'all ia nc-(} ùe l 'E_t-crnel rnlrc Dieu, por-

6. Quel csl l'orùre que le sacrilirateuri:, re~u­
rent le lendemain ·? Qui devait suivre le ~acrtfi• 
calcur -? 

c rificat.eur1-o 7. Qu'al'l'i va-l-il qua11ù le~ pieds de 
furcnl 111ouillé ? 

ii;.c ~l)1· les . a cri flcatcurs les . Lévi les, vçms. pa rtirez 
Ju heu uù YO~s êle , e t voµ s ".OUs mettrez. en mar-
•·hc a~rèi elle. i, Le peuple· ·n_e devait pas se pré­
dpit!)r cn • hà~c snr l 'arche, 'mais _il dernit uine 
tranquillement, à une ce.rtain~ distance. 

'.ji_:. Lo1 lendcn1ain ; « Jôshé d_it- am:.' sacrificateurs 
f'orlc1. l'arche de l'alli.ance, . el.' pas~cz deqrnl le peu­
ple. • L b ·,;ucriflcaleurs firenl comn1e il ,leur arnil 
i·lé ru111111andé, cl !~ p euple .. suiYil. •· 

;, «· Quand le::; ,;aè-rificaLe·urs ·qui porlaienl ~·~1·­
eb~ furent- :m·iyé a u Jourdain, e t .que lenrs p1c~s 
,r furen t. r.1ouillé. au bord do l'eau (Le J ourdam 
r~gor e par · de u toutes" ses rives toul le temps 
i.l~ la _moi son), le eaux qu, descendent d'en haul 
, arrêletc11I cl s'éleYèrenl en un monceau... cl 
('elle qui de ccnda ient vers \a -mer de la plaine, la 
1
:~r , ~léc, f~1renl . con~plètement coupées. Le, peuple 
1 su _d -à-\'1 de Jél'1cho: · ii · • 

rai'r I Le_ sacrilîca lem -. ~)ui portaient . l'arche de 
u. 1jncc de l'Eternel s'arrêtèrent de pied ferme 
is·:a~f ec, ~u ml lieu d~ Jourd~in pendant que tout 
lion pa. ait it • ec, jusqu'à ·ce que toute la na-

9 eu~ achevé de. • ll'a.vçrsei: le : J ourda_in. • » · 
Jo~rJ~anêl , Loule I r( riaCio'n c't.ft ·'aéheYé . dè passer le 
ho1nn,a1~1• 1 Ele_rnel dit ü Jo·s ué • :" « P1·~ï1E>z douz.c 
lribu. \) purin I le pe t11)1e, un homme . de ,.C'\rnq ue 
111ilieu d onnez-1 UI' cet - ordre; - : Enlevez d 1c1, du 
'e ont u Jourdain, de la place où les sacrificateurs 
1uu e ai•rèlés de pied fe1·me douie. pierres, que 
r~z da nipoi1.,e ~t'.z àrcc vous ~l' nu'c vous déoosr-

10 n,., le ·lie" , ' . -•- ' ·1 •. , . . l . . u ou Yous pas erez.•· 1lh nui . 11 · ' 
11t de ,: " 

1
l!erres q ui avaient élé pri'ses dans · i l' 

b1en1 à 1!' tèrc _ùeYaient èlre é rigée · en un tnl~m•-

1 :ùte_ .Et )1
nd roil où . ils.- -feraienl leur première 

r~~\d~raicÀt u~ ._lqrd, )orsque leurs , enfa.nls _ leµr . _de­
uie : _·b lë. ·:~4

. Qu: ,-,signifi~nf. P-?~1~ _'"<?US ce p1er­
J r1e111<'u~ iPai ent:,_ ra_cor.te:ra,1enl èle quene façon 0

ll
1 
rdain ùc e enfan ts· irTsraêl avatènt lraœr:;;é le 
1 sec • 

lieu· 1 ,lo ué d . • . . . 
ll!s _ du Jour . 1 es _:i. a u$s1 dom.~ pierres, . au_ m1-
~t ~ac1•ificnt dain, u la place où s'étaient arrêtés 

elle " eu rs q •• l' 11· ce 1,,ltt y s l Ut ' porlaienl l'arch e de a tan , 
le Peu~~ reslées jusqu'à ce jour.-.. Lorsque 

,., .. eut ache,é de passer, l'arche M 
l)p(' 
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e tinrent-ils ·? Pendanl 8. Où le~ acri!1caleu r 
combien ùc lcmps ? 

9. Quel ordre J osué reçut-il ? A quel endroit 
cës pierres dernient~lle's être emporlées ? 

10. Que <levait-on en faire ? A quoi devaien!~lles 
!,eni 1· plu:; tard ? 

11. En quel a utre endroit douze pierres rurenl­
elles ùressées ? Quel endroit ces pierre& marquaient• 
e lles ? Qu'est-ce qui traversa te lit du n~ve eu 
dernier heu ? 

12. Oui ouvril un chemin dans le Oeuve ? Que 
fait celle puissance pour les chrétiens d'aujou1·­
d'hui ? 

vos ·VOISI NS 

~avent-ils que la Ilible est tout enlière la 
Parole de f>i1' u ? 

~ont-il · a rabri des idée:; courantes qui en 
f onl un Li H e démodé, plein de légendes, 
peu propre à plact'r e n toutes mains. 

SawuL-ils que la Bible est un Document in­
f ailüblc sur les Origines du Monde el 
l"hisloir.· primitive des peuples, comme 
CP.lie- 'dt> patriarches et des prophètes ! 

Si uon: ue .,·oulez-vous pas placer enlr~ leurs 
mains le 

D E J .\ ~ V IER OES 

Signes_ des remps 
P~ lS 



REVUE ADVEN TISTE 

La pel ile colonie adventiste melunaisc a le regret 
d'enrcgi sirer un I riple dépa rt : celui de notre sœur 
Huse el de ;:.a fill t'lte, ainsi que du frèr t> Georges 
dr Fore>,-(. pnrti s pn11r !e1,, Etals-Uni,; . 

'X ~ 

~::è ' Les bureaux Je l'i111primerie off_renl en v~nte la 
collection du Messager pour les annees 1906 a 1914. 
Celle collection cs l en trois volu mes reliés, dont l'un 
ple in toile, et les deux aul res cartonnés dos to~le. 
Les personnes désirant. se procurer cette collection 
YOndront hicn nous écrire. 

Visiteur récenl à l'imprimerie : le frère N. -Z. 
Town, de Washington , secrétair e du Département 
des Publicalions, en roule pour les Indes, où il doit 
assister aux réunions générales d'hiver. Notre frère, 
qui parle· ] 'espagnol et l 'allemancl, ii part l'anglais, 
csl • un des pionniers de l'œnvre en Argentine, où il 
n passé douze ans. 

D'un missionnai re en retraite 
Je soub_aitc bon succès ù votre excellent magazine 

( l es Signes ) plus indispensable que jamais en ces 
1 cmps de la fin, où les « signes des temps » vont en 
s 'accentuant el se mullipliar.t d'une manière si évi­
dente, que seuls lt's aveugles uolontaires se refusent 
:i les discerner. l• 

I 

Nos remerciements ù nos lecteurs el lectrices qui 
nous envoient des coupures de journaux ou des jour­
naux ·marqués, t'els que le .Journal des missions , le 
Christianisme, la Soljdarité sociale, le Progrès Civi­
que, le Quotidien, la Vagu e, le Ligueur, la Gnzelfc 
de Lausanne, la Bibliothèque universelle, elc. -
Idem à tous ceux qui nous ont envoyé Une vérit é 
méconnue. 

,..; Ft·ère .T.-F. Al'cher, conduclc u1· J e machines ù 
Watford, est à l'imprimerie pour quclques···semaines. 
11 ~ous a raconté, un vendredi soir, son. l:\isloire -
faife de privations el de I ribulalio'ns, mais ·aussi de 
foi el de victoires magnifiques ·_ comme soldat non 
combattant ù l'armée anglaise pendant la dernière 
guerre. Seize compagnons 0 111 ,partagé sa cuptivilé 
el son héroTqu e fidélité aux ·enst>ignetnenls de J ésus­
Christ. 

C# (§, 

. Un _b_eau el g~and l_o~a l_ a é~é njoulé· ù l'imprimerie 
en ut1hsanl · une reri:u se rnoccupée contigu-ë au local 
des presses du côté du' couchant. I 1 a suffi de fe rmer 
cc hangar d'un côté, de le munir d'une vaste ouver­
ture· vitrée, de le doter d'un parquet en ciment el 
ù'en crépir' les parois. . • 

•• • Ce .~ouvel enlre_r.Ot, de papiers et magasin o. mal'­
chand1ses • a perrm d évacuer ·. et de remettre à neuf 
y compris un parquet cimenté, le garage superbe: 
•~ent éclairé ~ui abritait nos stocks de papiers, de 
livres e

1
t ~e Journaux. Ces transformations permet­

tront d y mstaller- sous peu un- atelier de reliure 
dont les . machines arriveront incessamment. . ' 
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[ 
Anna V ALETTE. .- L'église du Tar~ a' le - . :- ' 

dPrni r de \'OU S fa ire part ctu • décès de notrrn•ble ; 
Anna Valett e, âgée de 95 ans , qui a été ravie I sceu~ '1. 
affection le 29 septembre 1923- - • a notr~ 

Habitant Mazamet. notre sœùr étai t isolée • 
eul bien des lubles à . sou~enir au milieu d~sel _elle 
pendant 18 ans (elle av~1t été baptisée par . ; •ens 1 
Panl Badaul en 1905). M,a1s elle étai_t deQleurée lire ·I 
,·, ce beau message, et s est endormie, après de . èle 
:ioulTrances, dans la foi au procha in retour de c;;re.s 
Confiante dans les promesses de la Parole · di _lst~., 
elle avait remis son sort entre les mains du 1tne, 
Puissant. oui. 

Aucun prédicateur adventiste ne se trouvant 
tes lieux, la famille s'est . adressée, pour cette ~~r 
constance, au pasteur Mol mes de Mazamet. ir. i _ 

Le secrétaire • J • • CARAYOf.. 

@@ ® -

Sœur LANUSSOL. - L'églisè .,ct'A.lg,er .H le, pénible 
Jevoir d'annoncer la mort de sœnr Lanussot un de· 
plus anciens mt·m~res. de, l'église. Elle s'.esi éteint; 
rtouc-ement en Christ a I âge . vénérable de 89 ·ans 
le 26 octobre passé. Bapl i~ée en 19û9, elle n'a cessé' 
depuis, d'être ur. membre fidèle et zélé de noir~ 

, église, donna~l. u~ exemple de piété . vivante ,et de 
foi ferme. Or1g ma1re d'Alsace, sœur 'Lanussol était 
Yenue très jeu:1e en Algérie ; c'est là qu'elle apprit 
:\ connaître et ù aimer la vérité . . Depuis. quelque 
Lemps, elle vivait retirée à .l'hospice des vieillards de 
Douéra, où sa bonne influence ne manqp.ail pas de 
se faire sentir : Lorsque nous eômes .le plai~ii: de la 
risiter, il y a quelque temps, elle put encore .chan­
ter, d'une voix cassée mais· juste; le cantique 
<ru'elle affectionnait particulièrement, et .qu'elfe avait 
appris à ses compagnes : o: Sur toi je me repose, ô 
.1 ésus mon Sauvenr. • » Maintenant sa course est ter­
minée, elle dort en paix, en allend11,nt ·le matin de 
la. résurrection. Nous garderons toujours dans nos 
cœurs le meilleur souvenir de notre· sœur Lanussol, 
el demandons at1 Seigneur de terminer comme elle 
1101 re C;'Ourse en gnrdant. la foi. 

ALBERT MllYEfi. 

Hrratum . - lievue du 15 novembre, page .9, col. 1• 
après . : missionnaire.~ m1tori~éR , lisez : G.-A. Weber, 
.1. Delhiers .. .. 

LA REVUE ADVENTISTE 
.fo11rnal paraissant deux fois par mois 

Prix de l'abonn/ment annuel : 

_France, Belg\que et Colonies 
El~anger (argent français).· 
Suisse (argent suisse.). _: . _ 

Un en 

10 fr. 
12 fr. 
6 fr. 

6 mol5 

6 rr. 
7 rr . 
3 _fr . 50 
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